
U n nouveau bras de fer vient d'opposer
les pays européens, au sujet de l'accueil
des migrants. Le chef du gouvernement

italien Giuseppe Conte a mis la pression sur
ses partenaires de l'UE, samedi 14 juillet,
pour qu'ils prennent en charge une partie des
450 migrants se trouvant dans les eaux ita-
liennes, obtenant une réponse positive de la
France et de Malte.
Alors qu'une embarcation de bois avec 450
migrants à bord partis depuis la Libye a été
repérée vendredi à l'aube dans les eaux inter-
nationales, le ministre de l'Intérieur italien
Matteo Salvini avait insisté auprès de
Giuseppe Conte pour que les deux navires
aient pour instruction de "faire route vers le
Sud, la Libye ou Malte". Avant de tenter de
faire prendre la responsabilité de ces migrants
à Malte.
La Valette a alors répliqué en affirmant que
l'embarcation était bien plus proche de l'île
italienne de Lampedusa que de son propre ter-
ritoire, soulignant que les migrants ne vou-
laient pas d'aide maltaise mais souhaitaient
poursuivre leur route vers l'Italie. Malte a réi-
téré samedi avoir respecté "toutes les obliga-
tions prévues par les conventions internatio-
nales" en ce qui concerne les secours en mer.
Les pays européens sont finalement parvenus
à se mettre d'accord. "LaFrance et Malte pren-
dront chacune 50 des 450 migrants transbor-
dés sur deux navires militaires. Très rapide-

ment les offres d'autres pays européens arrive-
ront", a écrit Giuseppe Conte sur sa page
facebook.
Cette annonce semble mettre un terme à l'in-
certitude qui entourait le sort des 450
migrants depuis qu'ils ont été secourus et
devrait pouvoir leur ouvrir l'accès à un port
italien. Une dizaine de personnes, des
femmes et des enfants, ont été transportées
pour des raisons médicales sur Lampedusa
puis dans d'autres villes siciliennes. Selon
des sources italiennes, certains migrants se
sont jetés à l'eau en voyant les deux navires
militaires, un italien et un anglais participant
à la mission européenne Frontex, obligeant
ainsi les secours à intervenir.

Cette situation rappelle celle du navire huma-
nitaire allemand Lifeline avec ses 233
migrants à bord, obligé d'attendre une
semaine en mer l'issue d'un bras de fer entre
La Valette et Rome, avant d'être autorisé à
accoster à Malte. En poste depuis le 1er juin,
Matteo Salvini, qui veut réduire à zéro le
nombre de migrants arrivant sur les côtes ita-
liennes, a décidé il y a un mois d'interdire l'ac-
cès aux ports italiens aux ONG qui portent
secours aux migrants en Méditerranée. Il sou-
haite désormais élargir cette interdiction aux
navires des missions internationales en
Méditerranée, la position de l'Italie étant de
partager avec l'UE la gestion des flux migra-
toires.

RÉGIONS DES OASIS

NOUVELLE VAGUE
DE CHALEUR

Les régions des Oasis ont encore suffoqué dimanche et continueront à
souffritr aujourd’hui des vagues de chaleur sur cette partie du territoire
national. Les températures maximales atteindront ou même
dépasseront localement 48 degrés
celsius, indique un bulletin spécial de l'Office national de météorologie.
Cette vague de chaleur affecte d’ailleur depuis déjà quelques jours les
wilayas du Sud. Le BMS concerne cette fois-ci Ouargla, El-Oued et
Biskra. Le mercure devrait toutefois connaître une baisse aujourd’hui à
partir de 21h, précise le communiqué de l’Office national de météorolo-
gie dans son BMS

FINALE MONDIAL/2018

LA CROITIE HÉROÏQUE !
La Coupe du monde s’est terminée hier dimanche sur la victoire des Bleus. Une finale
mémorable France-Croatie. Les Bleus ont ainsi remporté leur deuxième titre de cham-
pions du monde, sur un score de 4 à 2, mais la Bosnie n’a certainement pas démérité,
loin de là, avec un temps de jeu bien supérieur dans les jambes, les Croates ont résisté
jusqu’au bout, ne concédant pas un pouce de
terrain et disputant pied à pied le terrain aux Français. Cette Coupe du monde atypique
nous aura permis de découvrir des équipes que personne n’attendait. Ainsi les cartes de
la Planète Foot sont bel et bien redistribuées et il faut dorénavant compter avec ces
équipes qui ont inscrit en lettres flamboyantes leurs noms dans cette Coupe qui aura
tenu toutes ses promesses. Suspence,
spectacle et surprises à la pelle. Mention spéciale pour une organisation sans faille où
même les ennemis les plus irréductibles de la Russie n’ont eu qu’à admirer et s’incli-
ner. Bravo à la Russie !

Un Centre d'études et de documentation franco-
sahraoui vient d'être créé à Paris baptisé au nom
du célèbre intellectuel, politique et ancien
ambassadeur sahraoui Ahmed Baba Miské, a-t-
on appris samedi de la représentation du Front
Polisario en France. L'objectif de ce centre,
lancé mercredi dernier, est de mener des études
diverses et variées "sans restriction de domaine"
sur les sujets touchant de près ou de loin le
Sahara occidental et son environnement, a-t-on
indiqué, précisant que ses rapports et documents
jouiront d'une approche scientifique. Ce Think
Tank s'appuiera, entre autres, sur un socle
constitué d'archives et de matériaux de
recherches (thèses, livres, études, ...), d'autant

que son siège se trouve à Paris, une ville qui
renferme un vivier documentaire et une produc-
tion intellectuelle des plus riches. "Le choix du
défunt et respecté Ahmed Baba Miské, comme
nom pour notre Centre d'études et de documen-
tation franco-sahraoui, est un choix naturel et
fort pertinent à nos yeux, compte tenu de l'his-
toire de ce renommé intellectuel et l'un des pre-
miers membres du Front Polisario", a indiqué à
l'APS le représentant du Front Polisario en
France, Oubi Bachir Boucheraya, soulignant
que ce centre de réflexion sera "une force de
conseil et apportera un éclairage pertinent et
factuel aux différents acteurs de la cause du peu-
ple du Sahara occidental, aussi bien les struc-

tures civiles de soutiens que les institutions
officielles telles que les représentations du
Front Polisario". "Ce sera une véritable valeur
ajoutée qui éclairera et permettra de mettre à nue
les contre-vérités et approximations tendan-
cieuses de certains à l'égard du peuple du Sahara
occidental de son histoire", a-t-il ajouté, annon-
çant que l'une des actions, pour laquelle est sol-
licité ce centre, sera sa contribution dans la pro-
chaine université d'hiver de la communauté sah-
raouie. Le centre a établi un partenariat avec la
maison d'édition L'Harmattan-RASD qui a
édité et publié, depuis plus de six ans, plusieurs
ouvrages sur la question sahraoui.
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APRÈS UN NOUVEAU BRAS DE FER AVEC L'ITALIE

LA FRANCE ET MALTE
ACCEPTENT D'ACCUEILLIR

UNE “PARTIE” DES MIGRANTS

BAPTISÉ DU NOM DU DÉFUNT AHMED BABA MISKÉ

UN CENTRE D'ÉTUDES ET DE DOCUMENTATION
FRANCO-SAHRAOUI OUVRE À PARIS

MOUDJAHID ET
PLASTICIEN DE RENOM

Abdelkader
Houamel

s’est éteint
à Rome à l’âge

de 82 ans
Le plasticien et moudjahid
Abdelkader Houamel, natif de
N'gaous dans la wilaya de Batna,
décédé mercredi à Rome en Italie à
l'âge de 82 ans, sera inhumé au cime-
tière d’El-Alia à Alger, a déclaré
samedi la famille du défunt.
L'enterrement de ce moudjahid
devrait avoir lieu lundi 16 juillet, a
indiqué à l'APS, Nabil Houamel,
proche du défunt. Né le 17 août 1936
à N'gaous, Abdelkader avait rejoint
les maquis à l'âge de 19 ans. Sa pas-
sion pour l'art l'avait amené à s'instal-
ler en Italie et précisément à Rome au
lendemain de l'Indépendance après y
avoir bénéficié d'une bourse d'étude
d'arts plastiques.
Le ministre de la Culture, Azzedine
Mihoubi, a adressé une lettre de
condoléances à la famille du défunt,
qu'il a qualifié de "figure artistiques
talentueuse et remarquable'', qui a
combattu très jeune l'occupation fran-
çaise et a influé "sur les arts plas-
tiques en Algérie, dans le monde
arabe et en Europe''. Abdelkader
Houamel, dont le parcours artistique
fut très riche, a obtenu plusieurs prix,
dont celui de San Vito Romano en
1962 et fut décoré par le président de
la République, Abdelaziz Bouteflika
de la médaille du mérite le 8 juillet
2000 à Oran, à l'occasion de la jour-
née nationale de l'Artiste.

MOUDJAHID DE
LA PREMIÈRE HEURE

Mustapha
Benabid s’en
va à 91 ans

Le moudjahid Mustapha Benabid, dit
"Si Messaoud", est décédé à l'âge de
91 ans, a-t-on appris dimanche auprès
du ministère des Moudjahidine. Le
défunt a été inhumé hier au cimetière
de Bouzourane à Batna. En cette dou-
loureuse circonstance, le ministre des
Moudjahidine, Tayeb Zitouni, pré-
sente ses sincères condoléances à la
famille et aux compagnons d'arme du
défunt, suite à la perte de ce "moudja-
hid et symbole de nationalisme pour
son précieux apport au service des
deux batailles, celle de la libération et
celle de l'édification". Né le 27 mars
1927 à Ouled-Chlih à Batna,
Mustapha Benabid était parmi les pre-
miers à répondre à l’appel de la guerre
de Libération du 1er Novembre. Il
avait rallié les rangs de la Révolution
le 6 février 1955 et avait participé à
plusieurs batailles et opérations mili-
taires dont la Bataille de Djebal
Amzdour. Le défunt a éprouvé,
durant son parcours de combattant, les
affres de la prison coloniale. Il fut
emprisonné entre aout et septembre
1956, avant que le commandement de
la première Wilaya historique lui
charge de missions politiques. Après
l'indépendance, le défunt a poursuivi
son œuvre au service du pays par son
occupation de plusieurs responsabili-
tés dont la dernière était le poste de
secrétaire général de l'Organisation
des moudjahidine dans la wilaya de
Batna.

Fadjr 03h53
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Maghreb 20h07
Icha 21h47
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COMITÉ CENTRAL DU FLN COMMISSION DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES DE L’APN

L’ALGÉRIE "DEMEURE 
AUX CÔTÉS DES MIGRANTS 

SUBSAHARIENS"
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EN RUSSIE POUR SOUTENIR SON HOMME

Prés ent e dans l es t ri bunes l o rs de l 'Euro 2016 en France, i l

es t fo rt à pari er que l a j eune femme, qui a fêt é récemment s on

t rent i ème anni v ers ai re
, déci de de s e rendre en Rus s i e pour

s out eni r s on
mari et s es co équi p i ers .

ISABELLE MALICE
MARINE LLORIS

LA FEMME DE BLAISE MATUIDI

Blai s e Matui di s era l 'un des p i l i ers de l 'équi p e de France

pour l a Coupe du monde en Rus s i e. Ti t u
l ai re depui s

p l us i eurs années av ec l es Bl eus , l 'anc
i en j oueur du Pari s

Saint -Germain sai t qu'i l p e
ut comp t er sur l e s out i en

d'Is ab el l e Mal i ce, s a femme.

LA COMPAGNE D'ANTOINE GRIEZMANN TRÈS DISCRÈTE
ET TRÈS GENTILLE...

ERIKA CHOPERENA
Erika Choperena est native du Pays
basque espagnol. La jeune femme
est décrite comme "très gentille et
très discrète". Une discrétion

totalement délibérée et entretenue.
Erika Choperena a ainsi tenu
pendant un moment un blog à son
nom avant de le faire totalement

disparaître d'Internet au moment
où ses sentiments pour Antoine
Griezmann ont attiré les projecteurs
sur elle.
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"Il est absolument nécessaire d’ouvrir les portes aux
jeunes et aux citoyens de façon générale afin de permet-
tre un meilleur ancrage du parti et, par ricochet, faire
perdurer ses idéaux.  (...) Mon souhait est de voir le

nombre des militants au sein du parti passer de 700.000
à l’heure actuelle à 1 million d’ici à la fin de l’année." 

DJAMEL OULD ABBÈS

57 cas d'intoxication alimentaire recensés à Alger
au cours du 1er semestre 2018

L e ministre de l'Agriculture, du développement rural et de
la pêche, Abdelkader Bouazghi, a procédé à l'installation
d'une commission  chargée de préparer un dossier sur la

problématique de la filière équine et cameline. Le ministre qui
a présidé une réunion consacrée à la redynamisation de la filière
équine et cameline, a appelé les cadres en charge du dossier de
faire des propositions à même de promouvoir et développer de
cette filière et de fournir plus d'efforts afin de préserver des res-
sources génétiques nationales, notamment le pur-sang arabe et
cheval barbe et l'amélioration des races. La rencontre a
regroupé les cadres du secteur ainsi que le directeur général de
l'Office national de développement des élevages équins et
camelins (ONDEEC) et le directeur de société des courses hip-
pique et du pari mutuel (SCHPM). L'ONDEEC a pour mis-
sion l'encouragement, le développement et la préservation des
races équines et camelines. Quant à la SCHPM, sa principale
mission et  de promouvoir des espèces équines et camelines

ainsi que l'organisation des courses publiques hippiques et dro-
madaires et l'encouragement des élevages équines et l'améliora-
tion de leur race en Algérie.

5 7 personnes ont été victimes d'intoxication alimentaire au
cours du 1er semestre de l'année 2018, en raison de la
consommation de denrées périssables, dont les règles

d'hygiène, du froid et de stockage n'ont pas été respectées, a-t-
on appris, mercredi, auprès du chef de service de prévention à
la direction de la santé de la wilaya d'Alger. En effet 57 cas
d'intoxication alimentaire collective ont été enregistrés dans
plusieurs restaurants et fast-food, dont 38 personnes intoxi-
quées, entre les mois d'avril et mai écoulés, et transférées vers
différentes structures sanitaires pour recevoir les soins néces-
saires et éviter d'éventuelles complications. La majorité des
cas enregistrés est due à la consommation de repas, de gâteaux
et de pâtisseries impropres à la consommation, de la viande
blanche (poulet et poisson), de lait et des dérivés, de la viande
hachée, de cachir, d'œufs et autres produits préparés au niveau
de restaurants ou de fast-foods. Ces chiffres, malheureusement,
sont loin de reflèter la réalité, d'autant que les cas enregistrés
sont des intoxications collectives déclarées dont les victimes
se déplacent au niveau des centres sanitaires dès l'apparition

des symptômes chez deux ou trois personnes ayant consommé
le même plat durant les fêtes ou dans des restaurants collectifs
des établissements éducatifs ou universitaires. De nombreux
cas individuels recourent à l'automédication et ne consultent
qu'en cas de complications

L a télédétection spatiale s’avère de plus en plus une néces-
sité "majeure" susceptible de donner une nouvelle dyna-
mique à l’agriculture saharienne, a indiqué jeudi à l’APS

le commissaire au développement de l’agriculture en régions
sahariennes (CDARS). Il s’agit de l’utilisation des technolo-

gies spatiales facilitant l’accès à une information fiable, réelle
et à jour, notamment sur les potentialités agropastorales et
hydriques, l’état de la mise en valeur des sols, en plus des fac-
teurs influençant sur la production agricole dans les zones
sahariennes. En dépit des difficultés financières, le CDARS
s’est engagé, il y a plus d'un an, à l’élaboration d’une base de
données d’images spatiales à moyenne et à haute résolution, en
coordination avec des spécialistes dans ce domaine, dont
l’Agence spatiale algérienne (Asal) chargée d’assurer l’assis-
tance technique en la matière. 
Répartie en diverses phases, notamment celles liées à l’enca-
drement et la formation d’équipes d’ingénieurs relevant du
commissariat, une assistance qui intervient en application
d’une convention signée avec l’Asal et s’articulant essentielle-
ment autour de la conception, l’élaboration et la mise en oeu-
vre d’outils d’aide à la décision, basés sur les technologies spa-
tiales. 

La télédétection spatiale pour booster
l’agriculture saharienne

Installation d'une commission 
de la filière équine et cameline Il crée une

cagnotte pour
aider Kylie

Jenner à être...
milliardaire

L’humoriste Josh Ostrovsky, a créé une
page  pour aider Kylie Jenner à devenir
milliardaire après que Forbes l’a présen-
tée comme la plus jeune américaine -
self-made - en passe de devenir milliar-

daire.
900 millions de dollars. C’est la for-
tune estimée de Kylie Jenner, la star de
la téléréalité à la tête d’une entreprise de
cosmétiques aux recettes records. La

nouvelle annoncée par le magazine éco-
nomique américain a eu un retentisse-

ment incroyable sur les réseaux
sociaux.  

Au-dessus de toute cette polémique,
l’humoriste réputé pour avoir long-

temps plagié et volé ses blagues à d’au-
tres comiques de la Toile, Josh

Ostrovsky a voulu donner un coup de
pouce à Kylie Jenner. Pour lui, il est
inadmissible qu’elle n’atteigne pas le
milliard en étant si près du but. "Je ne
peux pas rester les bras croisés face à

cette injustice, alors j’ai décidé d’utiliser
ma plate-forme et ma voix pour aider.
Je ne veux pas vivre dans un monde où
Kylie Jenner n’a pas un milliard de dol-

lars".

Quand la 
Maison-Blanche

annonce
l’indépendance
de... l’Écosse

Dans un couac géographique embarras-
sant, la Maison-Blanche a annoncé sur
Twitter que Donald Trump et sa femme
Melania avaient quitté le Royaume-Uni

pour... l’Écosse.  
Dans le cadre de sa première visite

d'État au Royaume-Uni, Donald Trump
est arrivé en Écosse, où il devrait jouer

au golf dans la station balnéaire
d'Ayrshire qui lui appartient. Pendant ce
temps, les employés de la Maison-
Blanche pourraient prendre un peu de
temps pour jeter un coup d'œil à la

carte du Royaume-Uni. 
Dans le tweet, supprimé depuis, la

Maison-Blanche a annoncé que le cou-
ple Trump quittait le Royaume-Uni

pour l'Écosse, tout en oubliant évidem-
ment que l'Écosse fait partie du

royaume.
Même si le tweet a été supprimé après
être resté visible plus de deux heures

sur le compte officiel, les internautes se
sont précipités pour prendre des captures
d'écran, signaler l'erreur et vilipender
l'administration pour son erreur. 

Certains ont plaisanté sur le fait que la
Maison- Blanche avait ainsi déclaré l'in-

dépendance de l'Écosse.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Harry Powell, un criminel psychopathe, est
condamné pour vol. Il partage sa cellule avec Ben
Harper, un fermier ruiné qui attend le jour de son
exécution et fait, en dormant, de précieuses révé-
lations que Powell recueille avec avidité. Powell
comprend que Harper a caché quelque part les 10
000 dollars qu'il a volés, mais ne parvient pas à
savoir où précisément. Libéré, Powell se rend
dans le village où vit la veuve de Harper. Se fai-
sant passer pour un innocent pasteur, il s'arrange
pour faire la connaissance de la jeune femme et
de ses deux enfants, puis il s'insinue dans leurs
bonnes grâces. Il y parvient tant et si bien qu'il
épouse la malheureuse...

21h00

LLEESS  CCOOPPAAIINNSS  DD''AABBOORRDDLLAA  NNUUIITT  DDUU  CCHHAASSSSEEUURR

Au Casino de Paris, de nombreux artistes se retrouvent
autour de Lio et de Patrick Fiori pour reprendre les plus
grands tubes des années 1980. Avec entre autres parti-
cipants, Julien Doré qui interprète au piano « Week-end
à Rome » d'Etienne Daho, Amir : « Ella, elle l'a », com-
posé par Michel Berger pour France Gall, Slimane : «
Le monde est stone » de Luc Plamondon et Michel
Berger, Mat Bastard et Amandine Bourgeois : « C'est
comme ça » des Rita Mitsouko, BB Brunes : « Vertige de
l'amour » d'Alain Bashung. Avec aussi Julie Piétri, Phil
Barney, Julie Zenatti, Jean Schultheis, Shy’m, Kids
United, Vianney, Benjamin Siksou, Michel Fugain...

21h00

LLEE  GGEENNDDAARRMMEE  SSEE  MMAARRIIEE

Cruchot, colérique et souvent bien peu affable,
poursuit une conductrice étonnamment peu douée,
dans le but de rédiger l'une des plus belles contra-
ventions de sa carrière. Lorsqu'il réussit enfin à
l'arrêter, au terme d'une course-poursuite écheve-
lée, il découvre qu'il s'agit de Josépha, la sédui-
sante veuve d'un colonel de gendarmerie. Cruchot
ne peut décemment pas la verbaliser. Victimes
d'un coup de foudre réciproque, Cruchot et
Josépha décident de se revoir. Quoique très per-
turbé, le gendarme tente, le jour, de poursuivre ses
activités professionnelles, mais le soir, sa flam-
boyante idylle l'entraîne dans de folles virées dans
les boîtes de nuit de Saint-Tropez...

21h00

EESSPPRRIITTSS  CCRRIIMMIINNEELLSS
UUNN  TTÉÉMMOOIINN  TTRRÈÈSS  GGÊÊNNAANNTT

L'équipe de Rossi se rend à Los Angeles.
Un bus a été la cible d'un attentat au gaz
sarin, et de nombreuses personnes ont
trouvé la mort. Les profileurs doivent
mener les investigations, mais surtout
empêcher une nouvelle attaque terroriste.
Tous les agents sont mobilisés pour évi-
ter une seconde catastrophe, qui pourrait
être de plus grande ampleur. Une course
contre la montre débute pour identifier et
arrêter le (ou les) coupable(s)...

21h00

VVEERRYY  BBAADD  TTRRIIPP

Deux jours avant son mariage avec Tracy, Doug est emmené
par Alan, son futur beau-frère, ainsi que Phil et Stu, ses meil-
leurs amis, à Las Vegas pour y enterrer sa vie de garçon. Les
quatre jeunes hommes prennent une suite au Caesars Palace
et montent sur le toit pour boire des verres tout en profitant
de la vue sur la ville. Au réveil, le futur marié a disparu. De
leur côté, Alan, Phil et Stu sont incapables de se rappeler de
ce qu'ils ont fait la veille au soir. Quelques détails suscitent
leur inquiétude : un coq se promène dans leur chambre, un
tigre a élu domicile dans leur salle de bains et un bébé dort
dans le placard. Malgré leur gueule de bois, ils partent à la
recherche de Doug...

21h00

MMAAJJOORR  CCRRIIMMEESS
UUNNEE  EENNFFAANNCCEE  BBRRIISSÉÉEE

Les enquêteurs travaillent sur la dispari-
tion d'une adolescente, survenue alors
qu'elle faisait du volontariat dans un foyer
pour sans-abri. Les premiers soupçons se
portent sur son petit ami, Gabe Young,
avec lequel elle venait de se disputer. Le
jeune homme est censé camper avec des
amis, près de Los Angeles. Mais il se
trouve, en réalité, au Mexique !
Parallèlement, Buzz envisage sérieuse-
ment de rouvrir le dossier des meurtres de
son père et de son oncle, qui ont été com-
mis il y a trente ans. Quant à Rusty, il
est en froid avec Gus.

21h00

LLAA  GGRRAANNDDEE  BBAAGGAARRRREE  DDEE
DDOONN  CCAAMMIILLLLOO

Peppone, le maire communiste de Brescello, rêve
de siéger à la chambre des députés, au grand scan-
dale de Don Camillo. Les deux éternels ennemis
trouvent pourtant un terrain d'entente. En échange
de la promesse de construction d'une chapelle,
l'exubérant curé aide Peppone à décrocher le certi-
ficat d'études, diplôme nécessaire à toute ambition
politique. Les premiers jours de la campagne élec-
torale ravivent l'hostilité des deux clans. Don
Camillo cherche à ridiculiser Peppone, cependant
que les militants communistes volent ses poules.
Accusé, le maire est acquitté lors de son procès,
grâce au témoignage de Don Camillo, qui accepte
finalement de le couvrir...

21h00

LL''AAMMOOUURR  PPAARR  DDÉÉFFAAUUTTSS

Cécile, 28 ans et célibataire depuis un an, va ren-
contrer trois jeunes hommes. Lors du premier ren-
dez-vous, elle leur dévoile d'entrée tous ses
défauts et ses petits travers. Elle a ainsi l'occasion
de voir leurs réactions et leur envie de la connaî-
tre réellement. Une fois cette étape franchie, le(s)
prétendant(s) que Cécile aura choisi(s) vien-
dra(ont) passer quelques jours avec elle pour la
découvrir sans filtre, dans son quotidien.

21h00
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L'Algérie a exprimé son refus
d'ouvrir sur son territoire des
centres pour les migrants
clandestins. "Je pense qu'on a
été clair", a indiqué Noureddine
Bedoui dans une déclaration à
la presse en marge des travaux
de la 6e session du Comité
bilatéral frontalier algéro-
nigérien (CBF). 

PAR RANIA NAILI

D ans son discours d’ouverture de la
sixième session du Comité bilatéral
frontalier algéro-nigérien, le ministre

de l’Intérieur, des Collectivités locales et de
l’Aménagement du territoire,  Nouredine
Bedoui, n’a pas manqué d’aborder la crise des
migrants subsahariens,  qui connait une
grande polémique ces derniers temps.
L’"Algérie demeure aux  côtés des migrants
subsahariens",  a-t-il en effet affirmé, expli-
quant que la "solution au problème migra-
toire commenec par le développement des
zones frontatlières, alors que ces zones accu-
sent justement un retard dans le développe-
ment".  Noureddine Bedoui a, expliqué, par
ailleurs que "la migration vers les v illes a
provoqué un déséquilibre dans les terri-
toires". Il a appelé les groupes de travail à
prendre en considération les propositions

des dernières rencontres avec les experts
sécuritaires des deux pays. 
L'Algérie "n'acceptera pas l'implantation de
centres pour les migrants clandestins",  a
réaffirmé dimanche à Alger, le ministre de
l'Intérieur, des Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire,  Nouredine
Bedoui. 
L'Algérie a exprimé son refus d'ouvrir sur son
territoire des centres pour les migrants clan-
destins. "Je pense qu'on a été clair", a indiqué
M. Bedoui dans une déclaration à la presse en
marge des travaux de la 6e session du Comité
bilatéral frontalier algéro-nigérien (CBF). 
Il a expliqué que la position algérienne "est
connue car elle a été affichée par le ministre
des Affaires étrangères", relevant que la posi-
tion du gouvernement est "claire" sur la ques-
tion de la migration.  Bedoui a ajouté que
"nous déployons beaucoup de moyens et
nous prenons beaucoup de mesures dans un
cadre humanitaire conforme aux  valeurs uni-
verselles et internationales".   "Il est exclu
que l’Algérie ouvre une quelconque zone de
rétention",  avait affirmé en juin dernier
Messahel, au sujet de la crise migratoire,
soulignant à ce propos que l’Algérie est
confrontée aux mêmes problèmes de
l’Europe, dans une interview à RFI.   Le phé-
nomène de l’immigration illégale, l’inspec-
tion et l’entretien de la bande frontalière et le
renforcement des moyens de lutte contre la
contrebande et l’insécurité, étaient par ail-
leurs au menu de cette 6e session du Comité
bilatéral frontalier algéro-nigérien (CBF) qui
se tient sur 2 jours,  hier dimanche et

aujourd’hui lundi à Alger, au Centre interna-
tional des conférences Abdelatif-Rehal
(CIC).  L’action du "Comité bilatéral fronta-
lier ne se limite pas au domaine sécuritaire,
sa démarche de coopération englobe égale-
ment les questions économiques comme
moyen de lutte contre le terrorisme",
explique Allongo Issoufou, chargé des ques-
tions sécuritaires au ministère nigérien des
Affaires étrangères, dans une déclaration à la
chaîne 3 de la Radio algérienne.  "L’Algérie
est un pays clé dans la stabilisation de la
bande sahélo-sahélienne. Le Niger ne peut
même pas imaginer qu’un cadre soit créé sans
pour autant associer l’Algérie",  a souligné
M. Issoufou.  Pour rappel, les travaux de la 5e

session du Comité, tenus fin juillet 2015 à
Niamey, ont abouti à la mise en place de
mécanismes de mise en œuvre des recomman-
dations issues des différentes sessions, dont
un organe de "veille et de suivi".

R.  N.

PAR KAMAL HAMED

Le secrétaire général du parti du FLN, Djamel
Ould Abbès, semble avoir définitivement mis
une croix sur la plus haute instance du parti,
le comité central (CC) en l’occurrence,
puisqu’il fait en sorte d’ignorer jusqu'à l’exis-
tence de cette instance. A preuve il n’en parle
presque jamais, surtout ces derniers temps, se
contentant de mener en solo les affaires du
vieux parti .  Pas plus tard qu’avant-hier, et à
partir de la wilaya d’Aïn-Defla, Ould Abbès a
soigneusement  évité d’évoquer la question de
la session du CC alors que cette dernière est au
centre de toutes les tensions au sein du parti.
Mais, comme à son habitude, il s’est large-
ment épanché sur la question du 5e mandat
pour Bouteflika qu’il a changé pour la for-
mule "poursuite de la mission".  En effet Ould
Abbès précise qu’il "ne faut pas parler de can-
didature mais de poursuite de la mission. Il
faut saisir la nuance" a indiqué Ould Abbès à
l’adresse des journalistes lors d’une confé-
rence de presse durant laquelle il a révélé

avoir saisi le Président par écrit.  "Nous
avons saisi Monsieur le Président de la
République par un long courrier avec les
motions (de soutien) des 48 wilayas et des
120 mouhafeds, au nom des 700.000 adhé-
rents, pour exprimer le souhait de toute la
base militante de voir le Président poursuivre
sa mission à la tête de l’État.  Le courrier est
chez lui,  le dernier mot lui rev ient. Il n’a pas
encore répondu. Quand il répondra, on vous
appellera et on vous le dira" a-  t-il précisé ne
dérogeant pas, ainsi,  à une règle  qu’il s’est
imposée ces derniers temps consistant à faire
l’apologie du chef de l’État et la nécessité
qu’il se représente lors de la prochaine  élec-
tion présidentielle, prévue au printemps de
l’année 2019. Il fait de cette question de la
candidature de Bouteflika pour un nouveau
mandat,  c'est-à-dire le 5e,  un cheval de
bataille politique. Il veut ainsi impression-
ner tous ses détracteurs au sein du FLN, ce
d’autant qu’il n’a eu de cesse d’expliquer nom-
bre de ses décisions par des instructions
venues d’en haut.  Comme quoi il bénéficie du

soutien indéfectible du president du parti,  qui
n’est autre que le Président Bouteflika.
Pourtant cette tactique pour neutraliser ses
opposants est loin d’être payante puisque le
cercle de ses détracteurs ne cesse d’aller gran-
dissant. En effet de très larges pans du FLN
sont en train de se liguer contre lui et force
est de reconnaître qu’en refusant de convoquer
une session du CC, Ould Abbès leur donne un
argument en béton. Car la non convocation
de cette instance est antistatutaire et va donc
à l’encontre des règles internes du FLN. Ould
Abbès, qui est à la tête du parti depuis le mois
d’octobre 2016, n’a jamais réuni le CC alors
que les statuts du parti stipulent noir sur blanc
que cette instance tient une session chaque
année. Violant cette disposition statutaire
Ould Abbès n’en fait qu’a sa tête car il
n’ignore pas que cette session du CC pourrait
lui être fatale. Ses détracteurs sont en effet
plus que jamais décidés à l’évincer et lui faire
subir le même sort que celui d’Abdelaziz
Belkhadem. C’est pourquoi Ould Abbès pour-
suit inlassablement sa fuite en avant. Mais

PAR RAHIMA RAHMOUNI

Nouara Saâdia Djaâfar, membre du bureau natio-
nal,  coordinatrice de la femme au
Rassemblement national démocratique (RND),
a appelé  à partir de Constantine, à "l'établis-
sement d'un système de formation continue
ciblant les femmes pour optimiser leur rôle
dans la société''.   Mme Djaâfar, qui s'exprimait
lors d'une rencontre régionale tenue à la mai-
son de la culture Malek-Haddad sur "Les méca-
nismes d'intégration de la femme dans la vie
politique du pays'',  a souligné que la promo-
tion sociale et politique de la femme nécessite
"la mise en place d'un plan de formation conti-
nue répondant aux besoins en matière de ges-

tion locale notamment''.   Devant une assis-
tance composée de plus de 300 femmes mili-
tantes et sympathisantes RND des wilayas de
Constantine, Mila, Jijel et Skikda, elle a mis
en exergue l'importance de la formation des
femmes dans le domaine de "la communica-
tion", entre autres, "pour perfectionner leurs
contributions et promouvoir leurs compé-
tences''.   Rappelant l'engagement de l'État en
matière de promotion des droits politiques de
la femme, la coordinatrice a fait part de "l'im-
portance du travail de terrain (les actions de
prox imité) dans l'amélioration du niveau de la
femme au triple plan politique, professionnel
et social".   "L'organisation de ce genre de ren-
contre traduit la volonté du RND à promouvoir

le rôle de la femme et reflète aussi la place de
choix  occupée par la femme au sein de cette
formation politique'',  a souligné Nouara Saâdia
Djaâfar, appelant par ailleurs à l'élargissement
des bases de militantisme du parti en étroite
collaboration avec la catégorie des féminine. 
Mettant en avant les étapes de militantisme de
la femme algérienne dans le cadre du mouve-
ment national, elle a relevé que l'objectif des
rencontres au profit des femmes initiées par le
RND est "d'intensifier les efforts pour permet-
tre aux  femmes de participer à la prise de déci-
sion'',  et ce,  a-t-elle conclu,  à travers la
"consolidation de leurs capacités au sein des
Assemblées locales élues".

R.  R.  
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NOUREDDINE BEDOUI À L’OUVERTURE DU CBF

L’Algérie "demeure aux côtés 
des migrants subsahariens"

COMITÉ CENTRAL DU FLN

La fuite en avant d’Ould Abbès

OPTIMISER LE RÔLE DE LA FEMME DANS LA SOCIÉTÉ

Le RND plaide pour un système de formation 

COMMISSION DES AFFAIRES
ÉTRANGÈRES DE L’APN

Visite d'inspection
aux port et aéroport

d’Alger
L’aéroport international d'Alger, Houari-
Boumedien et le port d'Alger ont reçu, samedi
dernier, une visite d’inspection de la commission
des Affaires étrangères, de la Coopération et de
l'Émigration de l'Assemblée populaire nationale
(APN). Cette visite avait pour mission principale
de s'enquérir des conditions d'accueil des mem-
bres de la communauté nationale établie à l'étran-
ger. 
Dans ce cadre, les membres de la Commission ont
effectué une visite d'inspection au niveau des dif-
férents services de la Police aux frontières et Des
douanes à l'aéroport et au port d'Alger. Les
memebres de la commission se sont même rap-
prochés des membres de la communauté venant
de plusieurs pays afin de s’informer des condi-
tions et les procédures d'accueil.
S'exprimant à la presse, le président de la com-
mission, Abdelhamid Si Afif "a fait part de la
satisfaction de son instance quant aux conditions
réunies par les différents services à l'aéroport et
au port en vue d'accueillir les membres de la
communauté algérienne établie à l'étranger
conformément aux instructions du président de la
République, Abdelaziz Bouteflika", soulignant
que "les conditions d'accueil s'améliorent d'une
année à l'autre en dépit de quelques dysfonction-
nements qui seront pris en charge par la commis-
sion". 
"Tous les moyens humains et matériels sont mobi-
lisés au niveau de l'aéroport pour veiller sur le
confort des membres de la communauté algé-
rienne selon les normes internationales", a pré-
cisé le P.-dg de la société de gestion des services
infrastructures aéroportuaires (SGSIA), Tahar
Allache.
Concernant la cherté des prix de billets, le P.-dg
d'Air Algérie a précisé que "les prix d'Air Algérie
étaient concurrentiels, la preuve elle possède 52
% du marché", soulignant que "plusieurs mesures
ont été prises afin de respecter les horaires des
vols, de livrer les bagages de manière plus rapide
et de garantir des services de qualité à bord de
l'avion". 
Il a rappelé, en outre, que la compagnie "a investi
un chiffre important pour le renouvellement de sa
flotte et l'ouverture de nouvelles lignes". 
"La direction générale des Douanes a pris toutes
les mesures nécessaires afin d'accueillir les mem-
bres de la communauté durant la saison estivale
dans les meilleures conditions", a indiqué le
directeur régional des Douanes Alger extérieur,
Haderbeche Zahir, ajoutant, dans ce cadre, que
"l'effectif des éléments de Douanes a été renforcé
au niveau de l'aéroport".
Pour rappel, la commission des Affaires étran-
gères, de la Coopération et de l’Emigration de
l'APN effectuera, également, des visites d'inspec-
tion au port de Mostaganem ainsi qu'au port et à
l'aéroport international d'Oran. 

 MOUAVEMENT DE LA SOCIÉTÉ
POUR LA PAIX (MSP)

Makri : "La paix 
en Algérie nécessite 

l'association de toutes
les forces nationales"
Le président du Mouvement de la société pour
la paix (MSP), Abderrazek Makri a appelé
samedi à Alger à "l'association de toutes les
forces nationales pour concrétiser la paix en
Algérie et sortir de la crise". 
Lors d'une conférence de presse animée au siège
de son parti, M. Makri a mis en avant "l'impéra-
tif d'associer toutes les forces nationale dans le
cadre du consensus national afin de réaliser la
paix en Algérie et sortir de la crise que traverse
le pays", exprimant "la disposition du MSP de
renoncer à toutes ses ambitions personnelles et
politiques au service du pays". 
Après avoir critiqué le recul notable des indica-
teurs de l'économie nationale, le premier respon-
sable du MSP a évoqué "la possibilité de sortir
le pays de la récession économique dans cinq
ans et de se transformer en un pays industriel à
travers la bonne gouvernance, la stabilité et le
financement". 
Concernant la position de son parti quant à pro-
chaine présidentielle, M. Makri a appelé à la pro-
position d'"un candidat consensuel". 
Soulignant les dimensions internationales de l'af-
faire de cocaïne saisie, le président du MSP a
appelé à la" traiter dans le cadre de la loi et de
l'intérêt du pays et à la nécessité d'informer les
citoyens du déroulement de l'enquête".

R. N.



Parmi les divers traits que
l’être humain a acquis au
cours de son évolution, les
mains font probablement
partie de ses organes les plus
développés. Uniques dans le
règne animal, ces outils nous
différencient non seulement
des autres mammifères mais
aussi de nos cousins les
primates.

E n comparaison avec des mains de
primates, les mains humaines ont
un pouce plus long et plus fort.

Ses autres doigts sont aussi plus
courts et son poignet plus flexible,
tandis que la surface articulaire est
plus grande. Bien que notre capacité à
agripper soit plus faible, notre dexté-
rité, elle, est hors du commun. Mais
comment nos mains ont-elles évolué ?
Voilà un mystère qui intrigue depuis
longtemps les spécialistes.
Un groupe d’anthropologues a émis
une hypothèse inattendue : cette évo-
lution aurait pu être facilitée par la

consommation de moelle, dont nos
ancêtres étaient friands, ainsi que la
production d'éclats de silex.
Les chercheurs ont longtemps pensé
que l’utilisation d’outils de chasse
avait contribué à l’évolution de la
main humaine. Mais plus que la
chasse, d'autres activités liées notam-
ment à l’alimentation auraient égale-
ment participé à son développement.
En effet, une fois l’animal tué, nos
ancêtres devaient encore le dépecer et
découper sa viande, et même briser
ses os pour en extraire la moelle
grasse et nourrissante.
"Ces comportements impliquent tous
différents matériaux, différents objec-
tifs et différentes variations de force et
de mouvement exercés par le membre
supérieur", expliquent les chercheurs.
"Il est dont improbable que chacun
d’entre eux ait eu le même impact sur
l’évolution de la main de l’Homme
moderne".

Une évolution multifactorielle
Ce seraient plutôt, selon l’équipe, la
pression exercée, la relation entre la
main et l’outil, les bénéfices perçus

ainsi que le temps passé à accomplir
ces diverses tâches qui, ensemble,
auraient conditionné le développe-
ment de certains traits caractéris-
tiques. Afin de tester l’influence de
chacun de ces facteurs, les chercheurs
ont équipé les mains de 39 sujets d’un
système de détection de pression bap-
tisé Pliance.
Les participants ont ensuite eu pour
tâche d’effectuer différentes activités
relatives au Plio-Pleistocène, telles

qu’ouvrir des noix, briser des os en
utilisant des marteaux de pierre, pro-
duire des éclats de silex et utiliser une
hache ainsi que des éclats de roche
employés comme pointes de flèches
ou comme couteaux. La production
d’éclat de silex ainsi que le martelage
des os pour obtenir de la moelle se
sont révélées les plus exigeantes en
terme de pression exercée sur les
mains des sujets.
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L’encyclopédie

L'évolution de la main humaine due au
penchant de nos ancêtres pour... l'os à moelle

D E S I N V E N T I O N S

Des chercheurs canadiens ont réussi à
ressusciter des souvenirs d'enfance
qui semblaient perdus chez des sou-
ris. Cette prouesse, rendue possible
grâce à l'optogénétique, indique que
l'amnésie infantile serait majoritaire-
ment due à une diminution d'accessi-
bilité de l'information plutôt qu'à un
problème de stockage.
Vous souvenez-vous du jour de votre
naissance ? Non (et heureusement).

Personne ne se rappelle de ses années
bébé. Les premiers souvenirs appa-
raissent en général aux alentours de
trois ou quatre ans. Tout ce qui s'est
passé avant est oublié à jamais. Ou
pas. En stimulant une zone particu-
lière du cerveau, une équipe de neu-
roscientifiques de l'Université de
Toronto a réussi à "faire remonter à
la surface" des souvenirs d'enfance
chez des souris. "L'amnésie infantile

a été attribuée au manque d'outils
cognitifs des enfants pour consolider
et organiser leurs souvenirs (lan-
gage, conscience de soi, théorie de
l'esprit)" peut-on lire dans l'étude
parue dans Current Biology.
Plusieurs articles avaient déjà mis en
évidence le fait que la neurogénèse
intense (la fabrication de nouveaux
neurones) durant les premières
années de la vie conduisait à l'amné-
sie infantile. En effet, tous ces neu-
rones créent de nouvelles connexions
qui "éliminent" les connexions plus
anciennes, ce qui conduit à la perte de
mémoire. Cependant, on ignorait si la
perte de mémoire était liée à l'écrase-
ment des souvenirs ou simplement à
une diminution de l'accessibilité de
l'information. Un problème de
stockage ou de récupération ? Les
chercheurs viennent d'apporter un
élément de réponse.
Grâce à l’optogénétique, une tech-
nique combinant la génétique et la

stimulation de certaines cellules par
la lumière, ces scientifiques sont par-
venus à réactiver des souvenirs - per-
dus -. Ils parviennent à décrypter
encore un peu plus le processus de
consolidation de la mémoire, mon-
trent l’importance du renforcement
des synapses pendant ce processus,
mettent en lumière l’engramme ou la
trace mnésique. Ils suggèrent enfin
un tout nouveau concept : chaque
souvenir n’est ni dans un groupe de
neurones, ni dans les synapses qui les
relient, mais associé à tout un réseau
neuronal qui court dans plusieurs
zones du cerveau.
Réhabiliter la mémoire, en particulier
en cas d’amnésie ou de maladie neu-
rodégénérative reste un objectif pour-
suivi par de nombreuses équipes.
La clé du processus de consolidation
est dans les synapses : Les chercheurs
tentent ensuite de découvrir ce qui se
passerait avec ces données- souvenirs
sans ce processus de

RÉVERBÈRE
Inventeur : Dominique-François Bourgeois Date : 1744 Lieu : France

Le réverbère est une lanterne à huile, composée d'une armature, d'un
bec à huile et de réflecteurs métalliques qui réverbèrent la ou les
flammes. Posée en série à Paris à partir de 1766, cette lanterne
d'éclairage public remplaça avantageusement les lanternes à chandelles
mises en place dès 1667.

La stimulation de certains neurones permet de ressusciter
les souvenirs perdus
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Les services de la Protection
civile de la wilaya d’Alger ont
enregistré, du 1er juin écoulé
jusqu'au 11 juillet en cours,
l'affluence de quelque 751.900
estivants ayant fréquenté les
différentes plages autorisées
à la baignade, au nombre
de 66.

PAR RAYAN NASSIM

L es services de la Protection civile de
la wilaya d’Alger ont recensé l'af-
fluence de quelque 752.000 estivants

ayant fréquenté les plages d’Alger, depuis
le début du mois de janvier écoulé jusqu'à
la 2e semaine du mois de juillet en cours,
tandis que 3 décès par noyade ont été enre-
gistrés au niveau des plages : Sablettes,
Reghaïa et Plage d'Or de Chéraga, a indi-
qué le lieutenant Khaled Benkhelfallah,
chargé de la communication à la
Protection civile.
Les services de la Protection civile de la
wilaya d’Alger ont ainsi enregistré, du 1er

juin écoulé au 11 juillet en cours, l'af-
fluence de quelque 751.900 estivants ayant
fréquenté les différentes plages autorisées à
la baignade, au nombre de 66, et la mort
par noyade de 3 victimes âgées de 13 à 31
ans, au niveau des plages Sablettes,
Reghaïa et Plage d'Or à Chéraga, a indi-
qué à l’APS, le lieutenant Benkhelfallah.
Le 1er cas de noyade durant cette saison
estivale 2018, a été enregistré, le 13 juin
dernier, au niveau de la plage des
Sablettes, la victime était âgée de 13 ans,

a déploré M. Benkhelfallah qui précise que
cette plage est interdite à la baignade.
Le 2e cas est survenu le 19 juin au niveau
de la plage de Réghaïa, où un jeune
homme âgé de 19 ans a trouvé la mort,
tandis que le 3e cas
(un jeune âgé de 31 ans), s'est produit, le
5 juillet courant, au niveau de la Plage
d'Or.
Le nombre d’interventions des agents de la
Protection civile au niveau des plages de la
capitale, sur cette période, a atteint 921 cas
ayant permis de sauver 223 personnes de la
noyade : 161 enfants, 117 hommes et 46
femmes, ce qui représente plus de 50 % des
personnes secourues, outre 62 individus,
alors que le nombre des secourus sur place
a atteint 135 individus et 136 personnes
transférées vers les centres de santé.
Benkhelfallah a mis en garde contre la bai-
gnade dans les plages interdites à la bai-
gnade et non surveillées.
Benkhelfallah a appelé les parents à faire
preuve de vigilance et de prudence et à sur-

veiller, de près, leurs enfants , pour éviter
tout accident potentiel.
La direction de la Protection civile de la
wilaya d’Alger a mobilisé, au titre de la
saison estivale 2018, "tous les moyens
humains et matériels nécessaires, à savoir
685 agents, surveillants et plongeurs au
niveau des plages, ainsi que des bateaux de
sauvetage et des ambulances, pour assurer
la sécurité des estivants", a
rappelé M. Benkhelfallah.
A noter que les services de la wilaya
d’Alger ont consacré, au titre de la saison
estivale en cours, 66 plages autorisées à la
baignade et interdit la baignade au niveau
de 21 autres pour des raisons relatives à
l’insuffisance d’aménagement, à la diffi-
culté d’accéder aux plages, à la pollution,
ainsi qu’à la qualité des eaux qui ne sont
pas conformes aux normes de la santé
publique et de l’hygiène.

R.N.
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Une affluence "record" d’estivants, voire
"inédite", a été enregistrée durant la période
allant du 1 au 7 juillet courant, sur les
plages de la wilaya de Boumerdes, qui ont
accueilli plus de 1,1 million de vacanciers,
a-t-on appris, mardi , auprès des services
de la protection civile. Le chargé de com-
munication auprès de ce corps constitué, le
lieutenant Aït Kaci Ahmed, impute ce
nombre inédit d’estivants à la vague de
chaleur sévissant dans tout le pays. Il ne
prend d’ailleurs pas en compte le grand
nombre de citoyens qui affluent sur les
plages en soirée, car le travail des agents de
la Protection civile s’arrête à 20 h. Le
lieutenant Aït Kaci a souligné, à titre indi-
catif, le recensement de près de 700.000
estivants en weekend (vendredi et samedi),
au moment où le reste, soit entre 200.000
à 300.000, a afflué durant les autres jours
de la semaine.
Cet afflux de vacanciers en une semaine,
comparativement aux années passées,
porte à plus de 1,8 million le nombre d’es-
tivants ayant afflué sur les plages de
Boumer des, depuis le lancement de la sai-
son estivale 2018. Le même responsable
a fait part de plus de 2.300 interventions
réalisées, depuis le 1 juin à ce jour, sur les
47 plages autorisées à la baignade de la
wilaya, ayant donné lieu au sauvetage de
plus de 1.700 personnes de la noyade. Sur

ce total d’interventions, 1.400 ont été réa-
lisées durant la première semaine de juil-
let, qui a vu le sauvetage de près de 1.050
personnes de la noyade. Près de 580 per-
sonnes ont été assistées sur place, dont
350 durant la première semaine de juillet,
au moment où près de 70 ont été transfé-
rées vers des centres de soin, dont une qua-
rantaine durant la semaine suscitée.
"Aucun décès par noyade n’a été recensé
sur les plages de Boumerdès depuis le lan-
cement de la saison estivale" s’est félicité,
par ailleurs, le lieutenant Ait Kaci. Les
grandes plages réputées de la wilaya, à
l’instar de celles de Boumerdès, Corso,
Cap Djenet, Zemmouri el-Bahr, Dellys et
Boudaouou el-Bahri sont les plus prisées
par les estivants.
A l’opposé de ce grand flux de vacanciers,
la wilaya de Boumerdès accuse un déficit
énorme en structures d’accueil. Elle dis-
pose actuellement d’un parc hôtelier de pas
plus de 3.000 lits (40 hôtels), auxquels
s’ajoutent près de 7.000 lits assurés par
des camps et centres de vacances et des
établissements scolaires.

Oued Corso déverse ses
eaux polluées dans les eaux

de la mer...
Corso possède une immense plage, sépa-
rée de celle de Boumerdès-Ouest par oued
Corso. Sable propre, route d’accès

jusqu’au sable, des parkings immenses,
des commerces sur le sable, un petit parc
de jeux pour enfants, une petite forêt de
pins clôturée et une brigade de gendarmerie
installée en permanence. Jusque-là tout va
bien sauf que l’oued est gravement pollué
et déverse ses eaux polluées dans cette
même plage autorisée à la baignade.
En cause de cette pollution le centre d’en-
fouissement technique, réduit aujourd’hui
à une gigantesque décharge.
Ce centre d’enfouissement technique a
pourtant été doté au départ d’une station de
traitement des liquides – le lixiviat –
découlant du stockage des ordures, en l’ab-
sence d’un logicial, cette station ne fonc-
tionne plus. Le bassin de rétention de ce
liquide polluant est saturé et le liquide dan-
gereux se déverse dans l’oued et arrive
jusqu’à la plage de Corso.
La ministre de l’Environnement, interro-
gée, n’a pas nié le problème. Elle s’est
contentée de dire que "des pannes récur-
rentes surviennent au niveau de cette sta-
tion de traitement de ce liquide toxique et
que le centre d’enfouissement technique de
Corso est soulagé puisque les 14 com-
munes ne déchargeront plus leurs ordures
ménagères dans ce centre". Mais la ques-
tion qui reste posée est la suivante : la bai-
gnade est-elle sans risque dans ces eaux
certainement polluées.

R. N.

PREMIER BILAN DE LA SAISON ESTIVALE

752.000 estivants recensés
à travers les plages d’Alger

PLAGES DE BOUMERDÈS

Plus de 1,1 million d’estivants en une semaine

RÉHABILITATION DU COMPLEXE
TOURISTIQUE "LES SABLES D'OR"

Les travaux
réceptionnés
dès avril 2019

Le ministre du Tourisme et de
l'Artisanat, Abdelkader Benmessaoud, a
annoncé que les travaux de réhabilita-
tion et de modernisation du complexe
touristique "Les Sables d'Or" de
Zeralda seront achevés en avril 2019.
Lors d'une visite d'inspection et de tra-
vail dans ce complexe, le ministre a
affirmé que "les travaux de réhabilita-
tion et de modernisation de ce com-
plexe qui comprend 200 chambres et
près de 400 lits, seront achevés avril
prochain", précisant que la durée de ces
travaux, lancés depuis trois mois, est
estimée de 15 mois.
M.Benmessaoud a saisi cette occasion
pour s'assurer de la mise en œuvre de la
convention signée juin passé entre le
Groupe Hôtellerie, Tourisme et
Thermalisme (HTT), la Fédération
nationale des Hôteliers algériens et
l'Union générale des travailleurs algé-
riens (UGTA). Une convention qui per-
met, selon le ministre, aux adhérents
de l'UGTA de bénéficier d'une remise
allant jusqu'à 50 % sur les tarifs adop-
tés actuellement par le complexe.
A ce propos, le premier responsable du
secteur a indiqué que près de 40
familles avaient bénéficié à ce jour de
cette convention, révélant que 10.000
familles séjournent actuellement dans
des hôtels à l'occasion de la saison esti-
vale.
S'agissant des prix de séjour aux com-
plexes touristiques et hôtels, le minis-
tre a fait état d'une baisse de 30 à 40 %.
Pour sa part, le P.-dg du groupe HTT,
Lazhar Bounafaa a affirmé à l'APS que
72 hôtels relevant du groupe seront res-
taurés en 2019, ce qui donnera un nou-
vel élan au tourisme en Algérie, ajou-
tant que le groupe dispose d'une capa-
cité d'accueil de 35.000 lits.
La convention permet aux adhérents de
l'UGTA de bénéficier des réductions
allant jusqu'à 4500 DA sur les tarifs
adoptés par les hôtels du groupe HTT,
a rappelé son P.-dg.

PROBLÈME DE L’HÔTEL
EL MANAR À SIDI-FREDJ

"Bientôt réglé" selon
Benmessaoud

Le ministre du Tourisme et de
l’ARTISANAT rassure à propos du
problème posé par l’hôtel El Manar de
Sidi-Fredj. Il affirme que le problème
est à l’étude et devrait "être réglé dans
les plus brefs délais". Pour rappel les
chambres de cet hôtel servent, depuis la
décennie noire, de résidence sécurisée
pour des membres de la presse. Depuis,
et crise de logement oblige, ces mem-
bres se sont ou mariés ou y ont rame-
nés leur familles. D’autres l’utilisent
comme garçonnière ou résidence d’été,
d’où la difficulté à mettre à la porte
tout ce beau monde qui considère ces
chambres comme un acquis irréversi-
ble. Même ceux ayant, fort heureuse-
ment pour eux, bénéficier de loge-
ments AADL ne se résoudront pas ren-
dre les clés de gaieté de cœur. Le minis-
tre reste toutefois optimiste, et affirme
donc que les solutions "existent".

R. N.
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L'agriculture absorbe
annuellement près de 70 % de
l'ensemble des volumes d'eau
consommés au niveau
national, alors que des
systèmes d'irrigation
alternatifs permettraient d'en
faire d'importantes
économies.

PAR RIAD EL HADI

C’ est ce qu’a indiqué à l’APS le direc-
teur de l'alimentation en eau potable
auprès du ministère des Ressource

en eau, Omar Bougueroua, dans un entretien
accordé à l'APS.
"Il y a des efforts très importants à faire en
matière d'économie de l'eau dans l'agricul-
ture, un secteur gros consommateur d'eau en
Algérie avec 70 % de la consommation au
niveau national", précise-t-il.
Selon le même responsable, la consomma-
tion en eau dans le secteur agricole est d'en-
viron 7 milliards m3 en moyenne annuelle,
sachant que la consommation globale natio-
nale (consommation de la population en eau
potable, les besoins des secteurs industriel
et agricole) est de 10,6 milliards m3/an.
"Si nous faisons des économies, ne serait-ce
que de 10 % du volume global mobilisé pour
l'agriculture, nous récupérerons 700 millions
de m3, alors que des économies de 20 % per-
mettraient de récupérer 1,4 milliard m3, per-
mettant d'alimenter la moitié de la popula-
tion algérienne", avance M.Bougueroua.
En termes de superficie plantée, ces volumes
récupérables pourraient irriguer 300.000
hectares de terres plantées supplémentaires,
soit 30 % de la surface totale irriguée.
Pour ce faire, le même responsable évoque le
renforcement des systèmes économisateurs
d'eau tels le goutte-à-goutte et l'aspersion, et
ce, en parallèle à la modernisation de l'agri-
culture.
"Ceci est un volet très important et nous
sommes en train de travailler avec le minis-
tère de l'Agriculture et des résultats ex istent
déjà", selon lui.
A ce propos, il indique que la superficie irri-

guée par les moyens économisateurs d'eau
était à peine de 90.000 hectares en 2000
pour passer actuellement à 600.000 hec-
tares. Mais ces 600.000 ha ne représentent
que 50%de la superficie irriguée alors que les
50% restants utilisent encore les systèmes
traditionnels lesquels gaspillent d'énormes
volumes d'eau, relève-t-il.
"Nous avons tracé des objectifs pour 2022-
2025 qui devraient permettre de généraliser
les systèmes économisateurs d'eau, notam-
ment en raison des périodes de sécheresse que
connait le pays, et des changements clima-
tiques", fait-il valoir.
Par ailleurs, cette reconversion du caractère
classique de l'irrigation vers un système
moderne moins "vorace" en eau passe égale-
ment par la mobilisation de l'eau non
conventionnelle à travers le dessalement de
l'eau de mer et la réutilisation des eaux usées
épurées.
A travers le parc de station d'épuration que le
pays possède, 400 millions m3/an d'eau sont
produits à l'heure actuelle.
Une multiplication de ces stations permet-
trait d'atteindre, progressivement, les 600
millions m3/an et même un milliard m3/an.

Actions de sensibilisation
des citoyens pour

l'économie de l'eau potable
Par ailleurs, des actions institutionnelles
ont également été engagées par le ministère
des Ressources en eau à travers notamment
l'Agence nationale de gestion intégrée des

ressources en eau (Agire) qui œuvre à sensibi-
liser les citoyens pour les intégrer aux
efforts fournis pour l'économie de l'eau.
Dans ce sens, le directeur général d'Agire,
Mohamed Deramchi, explique à l'APS que ce
concept de sensibilisation et de communica-
tion a été introduit en Algérie dans le secteur
des ressources en eau depuis le sommet de la
terre de Rio en 1992. Depuis, le pays a mis
en place des outils pour la gestion intégrée
de la ressource.
Selon les termes du Sommet de Rio, la ges-
tion intégrée de la ressource en eau est basée
sur quatre points: la planification, la mise en
place d'un système d'information, la concer-
tation entre les différents acteurs et la com-
munication et la sensibilisation.
En termes de sensibilisation et la communi-
cation, Agire œuvre à faire connaître aux
citoyens l'ensemble des étapes du cycle que
l'eau potable opère avant de parvenir au robi-
net en vue de les amener à réaliser l'impor-
tance de sa préservation.
"Nous axons notre programme de communi-
cation à travers l'ensemble des catégories de
la population, au niveau des écoles, des
ly cées, des univ ersités, des colonies de
vacances, des associations, des mosquées (à
travers les imams) et aussi au niveau des
industriels et des agriculteurs", selon lui.
Il y a également la sensibilisation à travers
le site web et Facebook pour rester en
contact avec l'usager et l'inciter à économi-
ser cette denrée précieuse.

R. E.
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Le wali de Béchar a tenu à rassurer dimanche
la population quant à la "potabilité" de l’eau
du projet d’envergure de transfert des eaux de
la région de Boussir, dans la commune de
Béni-Ounif vers Béchar.
"L’eau des dix forages de Boussir est potable
et d’une grande qualité pour l’approv isionne-
ment des populations de la commune de
Béchar", a assuré Tewfik Dziri à l’APS, à l’oc-
casion de l’inauguration d’un centre de forma-
tion de transports à Bechar. "L’eau de la
région de Boussir n’est nullement contami-
née et les forages sont situés en haut de l’an-
cienne zone d’implantation du centre des
essais des armes chimiques et bactériolo-
giques de l’armée coloniale française et l’Etat
ne peut pas mettre en danger la santé des
citoyens", a-t-il souligné à ce propos.
Des partages et autres commentaires sur les
réseaux sociaux ont mis en doute la qualité
des eaux de cet important projet de transfert
d’eau vers Béchar, d’ou la réaction du premier
responsable de la wilaya. "Les eaux de ces
forages ne constituent nullement un danger
pour la santé des populations et nous ne pou-

vons pas risquer la v ie de nos concitoyens, et
les analyses effectuées ont prouvé la bonne
qualité de cette ressource", a signalé, pour sa
part, le directeur local du secteur des
Ressources en eau (DRE), Miloudi Kerzazi.
Même affirmation chez l’Agence nationale
des ressources hydriques (ANRH), dont les
techniciens avaient réalisé les études tech-
niques nécessaires à la réalisation de ce pro-
jet de transfert des eaux de Boussir vers
Béchar. Ace sujet, son responsable régional,
TahaAnsari, a assuré que "le champ captant de
la région de Béni-Ounif se situe dans une zone
très éloignée des anciens sites des essais des
armes chimiques et bactériologiques, effec-
tués par l’armée coloniale française". Le pro-
jet hydraulique d’envergure de transfert des
eaux albiennes du champ de captage de la
région de Béni-Ounif vers la commune de
Béchar, lancé récemment, vise essentielle-
ment l’approvisionnement en eau potable
(AEP) des habitants de Béchar. Ce projet,
visant à assurer une alimentation régulière en
eaupotable des villes qui dépendent principa-
lement des eaux du barrage de Djorf-Torba, a
été précédé par la concrétisation d’une étude
hydrogéologique réalisée par l’ANRH, au

titre d’un programme de mobilisation des res-
sources hydriques souterraines de la wilaya,
pour répondre aux besoins des populations de
la région en eau potable.
Une enveloppe de 9,5 milliards DA est
allouée pour la réalisation des travaux inhé-
rents à ce projet afin de permettre le transfert
quotidiennement de 30.000 m3 d’eau à partir
de dix (10) forages d’une profondeur de 400
mètres chacun, et qui sont tous localisés dans
la région de Boussir (commune frontalière de
Béni-Ounif). Les travaux de cette importante
réalisation, confiée à des entreprises natio-
nales, permettra la réalisation dans un délai
de 6 mois de plus de 180 km de conduites, de
3 stations de pompage et de deux grands
réservoirs de 15.000 et 20.000 m3, qui seront
alimentés à partir des forages précités.
Pour ce projet, qui est scindé en neuf lots pour
permettre une intervention plus soutenue des
entreprises réalisatrices dans la perspective
de la réduction des délais de réalisation, ont
été déployés des moyens humains et maté-
riels importants, et ce dans le souci de répon-
dre aux doléances et préoccupations des habi-
tants de la région en matière d’eau.

R. N.

PROMOTION DES MATHÉMATIQUES

Création d'une école
supérieure à Béjaïa dès

l’année prochaine
Le ministre de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche scientifique, Tahar
Hadjar, a annoncé dimanche à
Mostaganem la création d’une école
supérieure des mathématiques à Amizour,
dans la wilaya de Béjaïa, au début de l’an-
née prochaine.
A l’ouverture des travaux du 70e congrès
de la Commission internationale pour
l’étude et l’amélioration de l’enseigne-
ment des mathématiques, le ministre a
indiqué que la création de cette nouvelle
école scientifique est une reconnaissance
à la ville de Béjaïa, pôle de rayonnement
et de développement des sciences mathé-
matiques aux 12 et 13es siècles. "La créa-
tion de cette école répond aux doléances
du corps universitaire et de la recherche
scientifique. Elle permettra d’encourager
les étudiants à s’orienter vers cette spé-
cialité, de créer un référent national de
cette science et d’exploiter l’espace uni-
versitaire ex istant à Amizour qui dispose
d’équipements inexploités", a ajouté le
ministre. Sur le choix de la wilaya de
Béjaïa à abriter cette école, Tahar Hadjar a
souligné que cette ville a été "la destina-
tion d’étudiants en quête du savoir, des
beaux-arts et surtout de la science des
mathématiques, à l’exemple de l’Italien
Léonardo de Pise qui a enseigné cette
science et découvert , pour la première
fois à Béjaïa, le calcul et les chiffres
arabes au 12e siècle, pour les diffuser en
Europe". Le ministre a rappelé que
"l’histoire nous rapporte la contribution
de notre pays au développement de cette
science durant l’époque musulmane à tra-
vers un bondqualitatif dont ont contribué
des v illes algériennes notamment Tiaret,
Béjaïa, Tlemcen, Constantine, Annaba
et Oran, cités du savoir dont la produc-
tion prolifique a marqué des siècles en
Maghreb arabe et en Europe".
Cette période a connu, selon le ministre,
de savants notoires comme Ibn Marzouk
(1364), Mohamed Benbrahim Abili
(1456), Abou-Abdellah Chérif, connu
sous le nom El Gharbi (14e siècle), Ibn
Gounfoud El Kassentini (1406), El
Habbak Tilimssani (1463) et autres éru-
dits. Leurs œuvres en algèbre, calculs,
astronomie et autres sciences sont tou-
jours enseignées à ce jour, dans les
écoles et universités.

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION
D'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ D'ALGER

Coupure du gaz de ville
aujourd’hui dans
14 quartiers de

Bouzaréah
et Beni-Messous

Une coupure de gaz est programmée lundi
prochain à partir de 13h, dans 14 quar-
tiers des communes de Bouzaréah et Beni
Messous à Alger en raison de travaux sur
le réseau de distribution, indique un com-
muniqué de la direction de distribution de
Bologhine relevant de la Société de dis-
tribution d'électricité et du gaz d'Alger
(SDA). Les quartiers concernés sont
Bousmaha I et II, El Menzel I, II et III,
250 logements Nassim, 18 logements
École des Banques, Lotissement
Bouhammame, cité Cnep, route de
Baïnem-Bouzaréah (commune de
Bouzaréah) et 100-Logements Sidi-
Youcef, 640-Logements AADL Sidi
Youcef, Houach-Guy-Sidi-Youcef,
Lotissement-Ghemidri (commune de
Beni-Messous), précise le communiqué.
La Société de distribution d'électricité et
du gaz d'Alger met à la disposition de ses
clients, pour toute information, le
numéro de son centre d'appel 33 03, joi-
gnable 24h/24, ajoute le communiqué.

R. N.
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CONSOMMATION D’EAU

Près de 70% accaparés
par l'agriculture

ALIMENTATION EN EAU À BÉCHAR

Le wali rassure quant à la qualité de l'eau venant de Boussir



MIDI LIBRE
N° 3442 | Lundi 16 juillet 2018 19MAGAZINE

CuisineCuisine
On dit toujours que c'est le mal du
siècle. Il est vrai qu'on ne ménage
pas souvent notre dos. Pourtant en
respectant quelques gestes simples,
il est facile d'éviter bien des
problèmes.

Bien se tenir
face à votre ordinateur

L'ordinateur doit être positionné devant
vous et non sur le côté, le clavier à hauteur
du nombril et vos yeux à mi-hauteur de
l'écran à une distance d'au moins 60 cm.
Calez bien votre dos dans votre fauteuil. Vos
avant-bras doivent être bien posés sur le
bureau, cela vous évitera des tensions au
niveau du cou.

Choisissez un bon lit
Une mauvaise literie est source de maux

de dos. Votre matelas doit être ferme pour
maintenir sa courbure. L'oreiller, de
préférence rectangulaire, est indispensable. Il
comble l'espace entre la tête et le haut du
dos. Evitez de dormir sur le ventre, cela
accentue la déformation du bas du dos.

trouvez la bonne position pour
faire votre lit

Accroupissez-vous pour border les draps,
le bord de la couette ou la couverture. Et
faites de même si vous devez bouger le lit.
Pensez à contracter vos abdos.

comment soulever un objet lourd
Surtout ne vous baissez pas avec le dos à

angle droit. Rapprochez l'objet le plus près
de vous, les épaules au-dessus de celui-ci,
écartez légèrement les genoux, fléchissez-les
et soulevez la charge en contractant les mus-
cles transverses du ventre.

savoir porter son sac à main
Le sac à dos est certainement le meilleur

pour la colonne vertébrale. Si vous portez
votre sac en bandoulière, essayez, dans la
mesure du possible, de changer régulière-
ment d'épaule.

Pratiquez le meilleur sport
pour le dos

Il n'y a pas de mauvais sport pour le dos
à partir du moment où celui-ci est pratiqué
en respectant les bons gestes et sans forcer.
La natation remporte toujours la faveur du
corps médical, mais la brasse et le papillon
peuvent provoquer des douleurs dans le haut
du dos. Soyez donc vigilante. N'hésitez pas
à demander conseil à un spécialiste.

Debout dans les transports,
stabilisez-vous bien

Il n'est pas toujours facile de trouver une
place assise aux heures de pointe. Si vous
restez debout, écartez légèrement les pieds
pour plus de stabilité en vous tenant à une
barre ou une poignée. Pensez à rentrer le
ventre quand ça bouge trop, ça vous aidera à
garder l'équilibre.

Asseyez-vous correctement
dans votre voiture

On monte souvent dans sa voiture n'im-
porte comment. Et si un véhicule se colle à
vous dans un parking, c'est encore pire.
Alors quand vous le pouvez, asseyez-vous
sur le côté du siège, les pieds posés sur le
sol à l'extérieur. Puis pivotez le tronc en
prenant appui sur le volant. Calez votre
bassin bien au fond du siège, qui doit être
quasiment vertical. Pour sortir faites l'in-
verse.

Boulettes de viande
au curry

Ingrédients :
500 g de veau
1 oignon
1 pomme de terre
100 g de beurre
Un tiers de litre de bouillon
1 c. a café de curry
1 œuf
4 c. à café de farine
4 c. à soupe de crème fraîche
Sel et poivre
Préparation :
Eplucher la pomme et l'oignon et
les hacher.
Faire chauffer 40 g de beurre dans
un sautoir y jeter la pomme de
terre et l'oignon hachés. Les
laisser blondir puis saupoudrer de
curry. Bien mélanger.
Arroser avec le bouillon. Saler et
poivrer. Couvrir le sautoir et
laisser cuire 25 min à feu très doux.
Pendant ce temps, hacher la vian-
des, ajouter l'oeuf, le sel, le
poivre, 2 c à soupe de crème
fraîche et 1c. à café de farine.
Bien mélanger.
Diviser le mélange obtenu en 8
boulettes régulières, les passer
dans le reste de la farine. Faire
chauffer le reste du beurre dans
une poêle, y mettre les boulettes.
Les laisser cuire environ 10 min
de chaque côté à feu moyen.
Ajouter la crème fraîche à la
sauce curry. Mélanger 2 min à feu
vif. Poser les boulettes sur un
plat, les napper de sauce et servir
aussitôt avec du riz par exemple.

Apaiser les coups
de soleil

Pour apaiser
la sensation
de brûlure
accompag-
nant un
coup de
soleil, on
peut battre
dans un saladier de l'eau et de
l'huile en proportions iden-
tiques.
Tremper un torchon en coton
dans le mélange et appliquer sur
le coup de soleil comme un cat-
aplasme. Renouveler au besoin.

Améliorer
l'efficacité des crèmes

pour les yeux
Pour
améliorer
l'efficacité
d e s
c r è m e s
pour les
yeux, on
peut les
conserver
a u
réfrigérateur. L'application
d'une crème froide permettra
d'améliorer la circulation autour
des yeux.

Lotion
antipelliculaire

20 g de feuilles de sauge
20 g de feuilles de romarin
1 litre d'eau
Faites bouillir les plantes dans
l'eau pendant 15 min.
Frictionnez le cuir chevelu un
matin sur deux.

Tenue adaptée pour
le sport

Le sport est
idéal pour la
ligne, la forme
et la beauté.
En faire
régulièrement
est très bon,
mais attention à ne pas porter
de soutien-gorge avec des
baleines car ils abîment les
seins. En effet la poitrine peut
se relâcher plus vite. Opter pour
les brassières ou les soutiens
gorges spéciaux pour le sport.

O. A. A.

Nous en mangeons tous les jours sans
même nous en rendre compte, et pourtant,
sans eux, plus rien n'aurait le même goût :
L'aromatisation des aliments ne date pas
d'hier. Les Egyptiens déjà assaisonnaient et
aromatisaient leurs aliments avec des
herbes amères. Les Romains, eux, utili-
saient en grande quantité de la cannelle et du
gingembre. Ils ont même créé certains
arômes grâce à une technique toujours util-
isée de nos jours : la fermentation, par
exemple.

Au Moyen-Age
Plus tard, au Moyen Age, on découvre la

distillation, qui va permettre le développe-
ment de la parfumerie, mais aussi des
arômes que l'on ajoute aux aliments,
comme l'alcoolat de menthe que l'on utilise
dans les pastilles de menthe ou encore l'eau
de fleur d'oranger.

La révolution industrielle du XIXe siècle
et ses découvertes chimiques permettent,
dès 1845, de créer des molécules aroma-
tiques de synthèse, comme la vanilline que
l'on utilise toujours de nos jours.

Au fil du temps
La palette des arômes s'est extrêmement

étendue puisque l'on a réussi à créer des
arômes qui n'existaient pas dans la nature,
soit en synthétisant une nouvelle molécule,
soit en assemblant plusieurs molécules
issues de substances naturelles.

On trouve donc aujourd'hui dans les pro-
duits que l'on consomme à la fois des
arômes naturels et non naturels.

Arôme artificiel ou naturel
Pour savoir ce que contient le produit

que l'on achète, il faut lire attentivement
l'étiquette. Si l'arôme naturel est signalé
par la mention "arôme naturel", le non-
naturel, lui, n'est plus signalé : on ne parle
plus d'"arôme artificiel" mais d'"arôme",
sans plus de précision.

Une lecture attentive de l'étiquette est
d'autant plus importante si l'on est sujet à
des allergies alimentaires. En effet, si l'on
est allergique à la noisette, on sera tout
aussi allergique à l'arôme naturel de
noisette, qui contient les mêmes
molécules. A l'inverse, un arôme de

noisette non naturel ne contient pas les
molécules du fruit responsables de l'allergie
et ne déclenchera donc pas d'allergie.

Ce qui n'est pas indiqué, en revanche,
c'est l'influence de la consommation d'ali-
ments très aromatisés sur l'évolution de
notre goût, modifiant nos habitudes ali-
mentaires. Une question d'éducation du
goût mais aussi de santé.

BIEN-ÊTRE ET SANTÉ

Prévenir le mal de dos

Trucs et astuces

PRODUITS DE LARGE CONSOMMATION
Les arômes alimentaires
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Étant déficitaire depuis
quelques années, la Caisse
nationale de retraite envisage
de renflouer ses caisses pour
faire face au paiement des
pensions de retraite et
retrouver une certaine santé
financière.

C ependant, avec la réévaluation
récente des pensions de retraite
allant de 2,5% à 5%, les retraités

espèrent améliorer leur pouvoir
d'achat et essayer de l'indexer sur le
coût de la vie caractérisé par l'inflation
et la hausse des prix généralisée.
Un total de 3,2 millions de bénéfi-
ciaires des avantages de la retraite
sont enregistrés actuellement en
Algérie, a indiqué le directeur général
de la Caisse nationale de retraite
(CNR), Slimane Melouka.
"Les départs à la retraite pour l'exer-
cice 2018 aux environs de 50.000, en
baisse par rapport aux années 2015 et
2016 qui ont vu des départs entre
150.000 et 200.000 personnes",
estime Melouka.
"Un total de 3,2 millions de bénéfi-
ciaires d'avantages de la retraite
(entre les pensions et allocations
directes et indirectes)" est enregistré
actuellement en Algérie, a récemment
précisé M. Melouka à la Radio algé-
rienne.
Il a expliqué que "la situation finan-
cière de la CNR, qui était très favora-
ble dans les années 2010 et 2012, s'est
dégradée malheureusement, à partir

de 2014 et 2015 pour atteindre un
niveau assez important dans les
années 2016, 2017 après le départ
massif avant l'âge légal de plus d'un
million de personnes".
Pour remédier à cette situation, "de
nombreuses dispositions ont été prises
en faveur de la CNR, notamment par
des apports effectués par les autres
caisses de sécurité sociale et puis
récemment en 2018 par un apport de
l'Etat assez important qui vient s'ajou-
ter à un apport régulier qui se fait de
la part de l'Etat et qui tourne autour
de 15% des dépenses", explique-t-il.
Pour rappel, le ministre du Travail, de
l'Emploi et de la Sécurité sociale,
Mourad Zemali, avait annoncé récem-
ment que la revalorisation des pen-
sions de retraite pour l'année 2018 est
maintenue et sera modulable avec des
taux allant de 0,5 à 5% en fonction du

montant de la pension. L'incidence
financière de cette revalorisation est
de l'ordre de 22 milliards DA, avait-il
ajouté.
Le gouvernement avait également ins-
crit 500 milliards DA à verser à la
Caisse nationale de sécurité sociale
(Cnas) pour lui rembourser une partie
des montants qu’elle a prêtés à la
Caisse nationale de retraite (CNR).
Le DG du CNR a indiqué que "cet
apport se fait aujourd'hui de manière
conjoncturelle, il se pourrait qu'il soit
reconduit si l'Etat reprendra cette
décision dans la Loi de Finances
2019", mais entre temps, a-t-il dit, "il
faudrait penser à mettre en place des
mesures additionnelles telles que cela
a été le cas pour la taxe sur les impor-
tations des produits revendus en l'état
et dont nous verrons les retombées
dans les jours qui viennent".

"Il y a des réformes qui ont été réali-
sées à l'exemple du taux de 1% qui a
été rajouté à la branche retraite en
2015 et qui a permis un apport de 30
milliards de dinars supplémentaires
annuellement", a-t-il relevé.
"Pour 2010, la dépense en matière de
retraite tournait autour de 350 mil-
liards de dinars, pour une recette de
370 milliards de DA, alors qu'en
2012, grâce aux augmentations sala-
riales de l’époque, la dépense n'attei-
gnait pas les 600 milliards DA pour
une recette de 650 milliards DA", a-t-
il noté.
Actuellement, les recettes de la Caisse
"tournent autour de 700 milliards DA
en droits contributifs et en aide de
l'Etat et une dépense qui va dépasser
à la fin 2018 les 1.200 milliards DA",
dit-il, estimant que "le déficit s'est
accru nettement".

R. E.
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3,2 MILLIONS DE RETRAITÉS EN 2018

Indexer les montants des pensions
sur le coût de la vie

La Steg, la Sonelgaz et la One ont
décidé de renforcer la conjugaison des
efforts à moyen et à long termes afin
d’améliorer la qualité de l’échange de
l’électricité et de hisser la coopération
vers d’autres domaines.
La Tunisie accédera à une capacité
d’électricité supplémentaire de 200 à
300 (mégawatts) MW, fournie par le
Maroc et l’Algérie pour faire face au
pic de la consommation pendant l’été
2018, a fait savoir le P.-dg de la
Société tunisienne de l’électricité et
du gaz (Steg), Moncef Harrabi, à l’is-
sue d’une réunion tripartite des trois
sociétés maghrébines de l’électricité
(Steg, Sonelgaz et One).
A cette occasion, Harrabi a précisé
que la demande en électricité destinée
uniquement au fonctionnement de la
climatisation s’élève à 4.000 MW,
compte tenu de la hausse des tempéra-
tures. A noter que la Steg estime le

niveau maximal de la demande en
l’électricité pour cette saison à 4.200
MW.
Harrabi indique que le système élec-
trique maghrébin (surtout la Tunisie,
le Maroc et l’Algérie) est intercon-
necté pour renforcer davantage les
domaines de la coopération tripartite.
Selon lui, la réunion tripartite des
sociétés maghrébines à laquelle ont
assisté le P.-dg de la Steg, celui de la
Compagnie algérienne de l’électricité
et du gaz (Sonelgaz), Mohamed
Arkab, et le directeur général de
l’Office national marocain de l’élec-
tricité et de l’eau potable (One),
Abderrahim Hafidhi, a permis d’exa-
miner les perspectives d’échange de
l’électricité entre les trois pays du
Maghreb arabe (Tunisie, Algérie et
Maroc), faisant savoir que l’échange
de l’électricité entre les trois pays
frères peut aller jusqu’à plus de 200%.

Il a ainsi été convenu de renforcer la
conjugaison des efforts à moyen et à
long termes afin d’améliorer la qualité
de l’échange de l’électricité et de his-
ser la coopération vers d’autres
domaines. Le responsable a fait
remarquer qu’en cas de pic de la
consommation, la demande tunisienne
auprès de l’Algérie et du Maroc peut
atteindre un niveau variant entre 200
et 300 MW.
Les chiffres restent variables, selon
l’évolution ou la baisse du pic de la
demande en électricité. Selon le P.-dg
de la Steg, cette réunion est en prélude
à la mise en œuvre d’une stratégie de
coopération tripartite effective dans le
domaine de l’échange de l’électricité.

R. E.

L'ALGÉRIE ET LE MAROC ALIMENTENT LA TUNISIE EN ÉLECTRICITÉ

Exportation d'une capacité
de 200 à 300 MW en 2018

FILIÈRE ÉQUINE
ET CAMELINE

Une commission
pour préserver les
ressources géné-
tiques nationales

Le ministre de l'Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche,
Abdelkader Bouazghi, a procédé à l'ins-
tallation d'une commission chargée de
préparer un dossier sur la problématique
de la filière équine et cameline, a indiqué
un communiqué du ministère.
Le ministre, qui a présidé une réunion
consacrée à la redynamisation de la
filière équine et cameline, a appelé les
cadres en charge du dossier de faire des
propositions à même de promouvoir et
développer cette filière et de fournir plus
d'efforts afin de préserver des ressources
génétiques nationales, notamment le pur
sang arabe et cheval barbe et l'améliora-
tion des races.
La rencontre a regroupé les cadres du sec-
teur ainsi que le directeur général de
l'Office national de développement des
élevages équins et camelins (Ondeec) et
le directeur de la Société des courses hip-
piques et du pari mutuel (SCHPM).
L'Ondeec a pour mission l'encourage-
ment, le développement et la préserva-
tion des races équines et camelines. A ce
titre, l'office est chargé de mettre en
œuvre des programmes d'encouragement
et de développement arrêtés par le minis-
tère, de créer, de développer et de pro-
mouvoir toute activité liée à l’élevage
équin et camelin, de contribuer à la dif-
fusion des techniques d'élevage, notam-
ment par organisation de campagne de
vulgarisation.
Quant à la SCHPM, sa principale mis-
sion et de promouvoir des espèces
équines et camelines ainsi que l'organi-
sation des courses publiques hippiques
et dromadaires et l'encouragement des
élevages équines et l'amélioration de leur
race en Algérie.

R. E.

18 PUBLICITÉ MIDI LIBRE
N° 3442 | Lundi 16 juillet 2018

ANEP



MIDI LIBRE
N° 3442 | Lundi 16 juillet 2018 17SPORT

Poursuivant ses préparatifs
en prévision de la nouvelle
saison footballistique, la JS
Kabylie, sous la conduite de
l’entraîneur français Franck
Dumas, se trouve depuis hier
à Saarbrücken, en Allemagne
pour un stage précompétitif
de deux semaines.

PAR MOURAD SALHI

L a délégation kabyle, composée
d’une trentaine de personnes,
dont 24 joueurs, est conduite par

le manager général Karim Doudane et
Kamel Marek, en tant que coordina-
teur du club. L’attaquant nigérian
Uche Nfowor n’a pas effectué le
voyage avec le groupe en raison du
retard dans son visa. Ce joueur devait
récupérer ce fameux document hier et
rejoindre le groupe aujourd’hui.
Une seconde étape de préparation, qui
s’étalera jusqu’au 29 de ce mois, per-
mettra aux Jaune et Vert d’affûter
leurs armes. Durant ce stage, le club
phare de Djurdjura devrait disputer
quatre joutes amicales contre des
équipes locales. L’entraîneur Franck

Dumas veut bien profiter de cette
belle opportunité pour travailler l’as-
pect technique.
Les Canaris seront opposés lors du
premier test au FC Saarbrück (D4/
Allemagne) le 17 juillet, avant de
croiser le fer le 18 juillet avec le FC
Weisbach (D9/ Allemagne), puis RM
Hamm Benfica (D1/ Luxembourg) le
22 juillet et, enfin, SG Lebach-
Landsweiler (D7/ Allemande) le 26
juillet.
Le nouvel entraîneur de cette forma-
tion phare de Djurdjura n’est pas tota-
lement satisfait du travail réalisé
jusque-là. “Je suis convaincu que ma
mission ne sera pas aussi facile.
Beaucoup de choses restent à faire
pendant ce stage en Allemagne. Ce
regroupement va toucher à tous les
aspects’’, a indiqué avant-hier, lors
d’une conférence, le premier respon-
sable à la barre technique des Jaune et
Vert, le Français Franck Dumas.
Dumas a fait savoir qu’un nouveau
préparateur physique va réintégrer le
staff technique en Allemagne à la
place de Sayeh, remercié la semaine
dernière. “Le groupe n’est pas au top
de sa forme physique. Un autre prépa-
rateur physique est attendu en
Allemagne pour remédier à ce retard.
En Allemagne, les joueurs vont béné-

ficier de matériel important pour réa-
liser une bonne préparation phy-
sique’’, a-t-il indiqué.
Insistant sur l’importance de redou-
bler d’efforts aux entraînements, le
premier responsable du club, Cherif
Mellal, mise beaucoup sur ce
deuxième stage d’intersaison qui aura
lieu en Allemagne pour que son
équipe se dessine. “L’équipe ira en
Allemagne pour travailler et non pas
pour faire du tourisme. Le staff tech-
nique a fait du bon travail durant le
premier stage et les joueurs ont fait
preuve d’une grande assiduité aux
entraînements, ce qui présage de
meilleurs jours pour la JSK”, estime
le président Mellal.
Venu pour redorer le blason de la JSK,
le président Mellal refuse de parler de
titre avant le début du championnat.
Ce nouveau responsable avait promis
de remettre le club sur la bonne voie
et confirme que son projet s’étalera
sur plusieurs années. “L’objectif qui a
été assigné à l’entraîneur est de jouer
le podium. On ne mettra pas la pres-
sion sur lui, car notre ambition est de
bâtir une équipe compétitive qui fera
parler d’elle dans les années à venir.
La priorité est de donner de bonnes
bases au club’’, a indiqué Mellal.

M. S.

La sélection algérienne de natation
avec 12 médailles (5 or, 5 argent et 2
bronze) occupe la deuxième place du
classement général des Championnats
arabes de natation (12-15 juillet) à l'is-
sue des épreuves de la 2e journée dis-
putées à la piscine du complexe olym-
pique Radès de Tunis (Tunisie).
Après les 8 médailles décrochées
jeudi soir, les nageurs algériens ont
rajouté quatre breloques (2 or et 2
argent) vendredi soir grâce à l'incon-
tournable Oussama Sahnoune qui s'est

illustré sur le 50 m papillon avec un
chrono de (24.41), décrochant sa
deuxième médaille d'or après celle du
100 m papillon la veille. La deuxième
médaille d'or algérienne a été rempor-
tée par Rania Nefsi qui a dominé la
finale du 400 m quatre nages
(5:00.75) qui empoche également sa
deuxième médaille d'or après celle du
200 m quatre nages.
Les médailles d'argent sont revenues à
Abderezak Siar sur 50m brasse
(29.03) et Nesrine Medjahed sur 50 m

papillon (28.87).
Les épreuves du Championnat arabe
de natation se poursuivent samedi soir
(19h00) avec le déroulement de la 3e
et dernière journée de compétition.
L'Algérie a engagé 15 athlètes (10
messieurs et 5 dames) dans cette com-
pétition, ayant enregistré la participa-
tion de 13 nations, à savoir : Tunisie
(organisateur), Algérie, Maroc, Libye,
Palestine, Yémen, Oman, Liban,
Soudan, Emirats arabes unis, Arabie
saoudite, Irak et Jordanie.

LIGUE 1 : JS KABYLIE

Les Canaris depuis hier
en stage en Allemagne

NATATION, CHAMPIONNAT ARABE (OPEN 2018 - 2E J)

L'Algérie à la 2e place du classement général
avec 12 médailles

AMICAL
Boudebouz buteur
contre Nottingham

Forest
Dans une rencontre amicale qui
concernait quatre internationaux
algériens, Ryad Boudebouz a inscrit
le seul but du match pour départager
le Betis de Seville de Nottingham
Forest.
Le seul qui a débuté la rencontre est
Adlène Guedioura, Mandi et
Boudebouz faisant leur apparition à
la mi-temps et Hilal Soudani à la 66e.
On joue la 82e, Ryad Boudebouz
remonte la balle et décale Cristian
Tello qui se met sur son pied droit et
envoie une frappe enroulée sur la
barre, la balle rebondit et revient vers
Boudebouz qui reprend instantané-
ment du gauche pour ouvrir la
marque. Score final 1-0 pour le Betis
qui bat, donc, le club anglais pour sa
première sortie amicale du côté
d'Algeciras.

ITALIE
Premier but

d'Ounas sous
l'ère Ancelotti

Annoncé partant du Napoli mais
gardé pour observation par Carlo
Ancelotti, Adam Ounas a offert une
passe et inscrit son premier but de la
saison en match amical contre
Gozzano. Remplaçant au coup d'en-
voi, le jeune international algérien a
vu du banc Fabian ouvrir le score à la
21e minute. Lancé à la mi-temps à la
place d' Insigne, il a directement
donné une passe décisive suite à un
centre milimitré a Grassi (61e) avant
que Verdi n'aggrave la marque à son
tour avant de marquer lui aussi à la
70e minute. A la 80e minute, le
malien Amadou Diawara lance
Ounas d'une transversale sur l'aile
droite, ce dernier contrôle du pied
droit avant d'aligner le gardien du
pied gauche. Victoire 4-0, donc, pour
la première sortie du Napoli contre
Gozzano, club de Serie D. Les azzuri
termineront leur préparation par des
matchs face à Liverpool, Dortmund
et Wolfsburg.

FRANCE
Laïdouni quitte

Angers pour
la Roumanie

Annoncé comme l'un des défenseurs
les plus prometteurs à Angers, le
jeune latéral droit franco-algérien
Aïssa Laïdouni part en Roumanie à la
recherche d'un nouveau challenge.
Âgé de 21 ans, celui qui avait signé
son premier contrat professionnel à
Angers en 2016, a préféré être trans-
fété à Voluntari (10e du classement
en championnat Roumain) pour un
contrat de trois ans. Laïdouni, qui
peut jouer aussi en défense centrale,
a, donc, décidé de quitter la France
où il a joué avec Angers avant d'être
prêté aux Herbiers et Chambly en
Nationale 1 (D3). Rappelons que
Laïdouni n'a joué qu'un seul match de
Ligue 1 durant sa carrière.
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DJELFA, ASSOCIATION DES DOYENS DES SCOUTS MUSULMANS

Inauguration du 1er musée
communal du scoutisme

Réalisé à l’initiative de
l'Association des doyens des
Scouts musulmans, le premier
musée communal du
scoutisme a été inauguré,
jeudi dernier, à Djelfa.

PAR BOUZIANE MEHDI

B oukhelkhal Ahmed, responsable
de la commission de création de
ce musée, a indiqué à l’APS

qu’il s’agit-là d’une initiative louable
de membres fidèles de l’Association
des doyens des Scouts qui ont voulu,
par cette action, sceller le lien perpé-
tuel entre la génération d’hier et celle
d’aujourd’hui. Ne manquant jamais
une occasion pour endosser sa tenue
de scout, en guise de fidélité aux
anciens, le même responsable a assuré
que l’idée de création de ce musée ne
visait pas la tenue d’activités événe-
mentielles sur les scoutisme, « autant
que la création d’un endroit qui abri-
tera l’histoire du scoutisme, tout en
préservant sa mémoire au profit des
génération futures ».
A cette occasion, le responsable a
salué le scout Belgherbi Attia pour les
efforts fournis « six mois durant » en

vue d’acquérir un « siège en plein cen-
tre-ville » pour concrétiser l’idée de ce
musée, tout en soulignant que les
efforts de tous ont été multipliés pour
collecter les informations, les photo-
graphies et les équipements nécessités
pour son ouverture, a fait savoir
l’APS, ajoutant que le responsable de
la commission de création du musée a
loué l’initiative du Haut commissariat
au développement de la steppe
(HCDS) pour son soutien technique.
Situé au milieu du jardin Saïdi-Fodhil,
le musée communal est un véritable
temple dédié à l’histoire du scoutisme
et de ceux qui l’ont fait, tant à
l’échelle nationale, qu'arabe et mon-
diale, a affirmé l’APS, soulignant que
le stand réservé à l’histoire du scou-

tisme à Djelfa est intéressant à plus
d’un titre, car mettant en exergue le
parcours du plus ancien groupe scout
à l’échelle locale, le groupe El Amal
créé en 1939.
Premier du genre à l'échelle nationale,
inauguré par les autorités de la wilaya
à l’occasion des festivités de la célé-
bration du 56e anniversaire de la dou-
ble fête de l’Indépendance et de la
Jeunesse, ce musée est le fruit d’une
action collective de membres de
l'Association des doyens des Scouts
qui ont exploité, pour ce faire, le siège
d’une église, un monument historique
du centre- ville de Djelfa.

B. M.

EL-OUED, JUMELAGE AVEC LA WILAYA FRONTALIÈRE DE TOZEUR

Signature d’une convention de partenariat
et de coopération

Une convention de partenariat et de
coopération a été signée, mercredi
dernier, entre les wilayas d'El-Oued
(Algérie) et Tozeur (Tunisie) définis-
sant le cadre général du partenariat et
de la coopération entre ces deux
wilayas frontalières. La convention a
été signée pour la partie algérienne par
le wali d'El-Oued, Abdelkader
Bensaïd, et le wali de Tozeur, Salah
Mtiraoui, et ce, en présence de cadres
exécutifs des deux wilayas. Le cadre
général de la convention a été fixé sur
la base des recommandations de qua-
tre ateliers, dont le premier a porté sur
l'agriculture, l'environnement et l'irri-
gation et qui a mis l'accent sur
l'importance d'intensifier les visites de
coopération entre les deux pays pour
l'échange d'expertises techniques, à
travers, notamment, l'organisation de
sessions de formation, la création d'un
observatoire de la santé végétale et
animalière, la programmation de
visites au profit des techniciens pour
s'enquérir des capacités de stockage et
d'emballage, outre la signature d'un
accord de coopération entre la
Chambre d'agriculture de la wilaya
d'El-Oued et l'Union régionale agri-
cole de la wilaya de Tozeur.
Le deuxième atelier qui a porté sur les
thèmes de l'industrie, du commerce,
de l'investissement et des travaux

publics, a mis en avant, pour sa part,
l'importance d'organiser des exposi-
tions des produits locaux des deux
pays, la tenue de visites au profit des
industriels des pays, en sus de l'orga-
nisation de conférences dans les
domaines des travaux publics et la
protection des infrastructures.
Les membres ayant pris part au 3e ate-
lier (culture, jeunesse, sport, tourisme
et artisanat) ont évoqué le résultat
positif de l'échange de délégations
lors des cérémonies culturelles et des
activités folkloriques permettant de
mettre en évidence le patrimoine
social commun et d'organiser des tour-
nois sportifs communs outre l'organi-
sation de rencontres et de conférences
concernant l'innovation scientifique,
intellectuelle et académique, tout en
élaborant un bulletin des activités
communes.
Le 4e atelier (santé et affaires
sociales) a été consacré à l'échange
d'informations préventives à travers
les médias sociaux et à la participation
dans les rencontres scientifiques
médicales tant du secteur public que
celui privé, outre l'organisation d'un
jumelage avec les établissements
publics hospitaliers (EPH) et
l'échange d'expériences en matière de
prise en charge institutionnelle et
associative. La signature de la

convention conclue entre les deux
pays frères (l'Algérie et la Tunisie)
intervient conformément aux textes et
aux articles du procès verbal de la réu-
nion de la commission mixte créée
dans le cadre du projet de convention
de jumelage et de coopération décen-
tralisée entre la wilaya d'El-Oued et la
wilaya de Tozeur le 17 février 2015 et
qui a été amendée à Tozeur le 4 jan-
vier 2018. Lors de la cérémonie de
signature de la convention, le wali de
la wilaya d'El-Oued, Abdelkader
Bensaïd, a affirmé que cette initiative
intervient dans le cadre de la concréti-
sation des instructions des autorités
centrales de l'Etat visant, notamment,
à ouvrir les canaux de partenariat et de
coopération décentralisée dans tous
les domaines entre les deux pays au
titre de la dimension historique,
sociale et culturelle unissant les deux
peuples. Pour sa part, le wali de la
wilaya de Tozeur, Salah Mtiraoui, a
mis en avant la concrétisation de cette
convention entre les deux wilayas,
relevant qu'elle constituait une néces-
sité imposée par le principe de voisi-
nage géographique et la concrétisation
de la volonté politique des deux pays.

APS

ALGER
Parade dans les
principales rues
de la capitale

Une parade a sillonné, dans la matinée du
jeudi 5 juillet, les principales rues
d'Alger, à l'occasion de la célébration du
56e anniversaire de l'Indépendance et de
la Jeunesse, en présence d'une foule
nombreuse, venue contempler les diffé-
rents tableaux présentés par différentes
institutions nationales et sportives ainsi
que des associations activant dans les
domaines de la culture et du patrimoine,
représentant l'ensemble des wilayas du
pays. Lors de ces festivités, organisées de
8h30 jusqu'à midi, les participants ont
pris place, en attendant le coup d'envoi de
la parade qui a démarré de la rue Hassiba-
Benbouali pour se terminer à la rue
Zighoud-Youcef, a-t-on constaté sur
place.
Les familles ont saisi cette belle oppor-
tunité pour se rendre au centre-ville via le
métro ou le tramway, pour pouvoir sui-
vre le spectacle et apprécier les tableaux
artistiques présentés notamment par la
troupe des Mezouad de la Garde républi-
caine, première à inaugurer la fête, en
jouant des partitions patriotiques ayant
conquis le public.
Abdeljalil, l'un des spectateurs, a dit
avoir apprécié le jeu musical de cette
troupe qui participe pour la première fois
à cette parade et qu'il est venu juste pour
la voir. Les formations des corps consti-
tués (Sûreté nationale, Gendarmerie,
Douanes et Protection Civile) ont égale-
ment pris part à la parade, en exécutant
un défilé bien organisé, au milieu d'une
foule en liesse, notamment lors du pas-
sage des Scouts musulmans algériens
(SMA) et d'un groupe d'anciens moudja-
hidine, précédé par les portraits des élé-
ments du Groupe des 22, ayant déclenché
la révolution du 1e Novembre 1954.
Evoquant la participation des Colombes
d'Alger, 50 femmes vêtues du Haïk à la
parade, la présidente de l'Association
Jeunes, perspectives et talents, Nacira
Douaki, initiatrice de cette initiative, a
fait savoir que l'objectif de cette partici-
pation était de « mettre en exergue le rôle
de la femme et l'importance de cet habit
traditionnel dans le mouvement national
».
Le cortège de voitures de collection ayant
pris part à cette manifestation a suscité la
curiosité du public, dont les photo-
graphes amateurs venus prendre des pho-
tos de ces « joyaux » remontant aux
années 50 et 60.
La cérémonie a été également marquée
par la présence honorable et active des
agents de l'entreprise d'hygiène Netcom,
qui ont participé à cette manifestation,
en veillant à nettoyer le parcours officiel
de cette parade, notamment après le pas-
sage de la fantasia.
Dans une déclaration à l'APS, le direc-
teur de la jeunesse et des sports de la
wilaya d'Alger, Tarek Kerrache, a affirmé
que la journée d'aujourd'hui avait vu la
participation de près de 10.000 partici-
pants représentant différentes associa-
tions, clubs sportifs et organisations
juvéniles venus des 48 wilayas pour «
représenter l'Algérie avec sa diversité cul-
turelle ».
Placé sous le slogan « le serment, la
dignité et la fierté dans l'Algérie indépen-
dante », ces festivités ont été rehaussées
par la présence de nombre de ministres,
de moudjahidine, de représentants du
corps diplomatique accrédité àAlger et du
wali d'Alger, Abdelkader Zoukh.

APS
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LAGHOUAT, CÉLÉBRATION DE LA FÊTE DE L’INDÉPENDANCE ET DE LA JEUNESSE

Plusieurs structures mises
en service

A l’Ouest de Laghouat, la
région de Berkana, commune
de Brida, a enregistré, de son
côté, le raccordement à
l’électricité de 73 foyers à
travers un réseau long de 54
km, ainsi que l’inauguration
d’une bibliothèque rurale et sa
baptisation du nom du Chahid
Saïdi Kaddour.

PAR BOUZIANE MEHDI

D ans le cadre de la célébration de
la double fête de
l’Indépendance et de la

Jeunesse, plusieurs structures, de dif-
férents secteurs de développement,
ont été mises en service dans la wilaya
de Laghouat, a indiqué l’APS, préci-
sant qu’il s’agit de le mise en service
et la baptisation du nom du défunt
Moudjahid Khelifi Khelif d’une poly-
clinique et l’inauguration d’un stade
de proximité revêtu d’une pelouse
synthétique dans la commune d’Aïn
Sidi-Ali.
Dans la commune d’Aflou, les festivi-
tés commémoratives ont été marquées
également par la mise en exploitation
d’une polyclinique baptisée du nom
du Chahid Guitoun Ahmed, suscepti-
ble de contribuer à la promotion des
prestations de santé dans la région et

d’alléger la pression sur les autres
structures.
A l’Ouest de Laghouat, la région de
Berkana, commune de Brida, a enre-
gistré, de son côté, le raccordement à
l’électricité de 73 foyers à travers un
réseau long de 54 km, ainsi que
l’inauguration d’une bibliothèque
rurale et sa baptisation du nom du
Chahid Saïdi Kaddour.
Selon l’APS, cette fête nationale a
donné lieu aussi à l’ouverture, après
réhabilitation de l’ouvrage d’art
dégradé sur la route communale
menant d’Oued-Morra à la stèle de

Madena, érigée au mont d’El-Gâada,
en plus de la réception de l’ouvrage
d’art sur l’axe reliant les communes
d’Aïn-Madhi et El-Ghicha et son
ouverture à la circulation, ainsi que la
pose de la première pierre pour la réa-
lisation d’une piscine semi-olympique
dans la commune de Tadjemout.
La célébration du double anniversaire
de la fête de l’Indépendance et de la
Jeunesse a été marquée par l’organisa-
tion d’un gala, la projection d’un film
documentaire et la présentation d’un
bilan des réalisations de 1999 à 2018.

B. M.

Les festivités marquant le 56e anni-
versaire de la fête de l’Indépendance
et de la Jeunesse ont été marquées à
Oran par un défilé grandiose mettant à
l’honneur la richesse du patrimoine
national mais aussi le potentiel de sa
jeunesse, sur la trace de leurs aînés qui
se sont sacrifiés pour que vive
l’Algérie, le tout appuyé par d’autres
tableaux où se sont mêlés chants
patriotiques, exhibitions, arts tradi-
tionnels et cavalerie, sur fond de you-
you et baroud d’honneur.
Près de 8.000 jeunes ont pris part à ce
défilé haut en couleurs national ayant
drainé une foule nombreuse où
femmes, hommes, jeunes et moins
jeunes et vieillards se sont donné le
mot pour assister à ce rendez-vous qui
a valeur de symbole pour fêter ce dou-
ble anniversaire de la fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse, en
présence des autorités civiles et mili-
taires, à leur tête le wali d’Oran,
Mouloud Cherifi, en présence du
ministre des Transports et Travaux
publics, Abdelghani Zaâlane, du pré-
sident de l’APW d’Oran et des élus.
La part belle a été donnée au riche
patrimoine national et aux arts tradi-
tionnels mettant à l’honneur plusieurs
sites et monuments du pays, à savoir
le site archéologique de Qalaât Beni

Hamad (M’sila), les ruines de Tipasa,
les ponts de Constantine, la danse de
Tamanrasset, le monument de Riadh
El-Feth (Alger), les deux Lions, la
mosquée Ibn Badis et Santa Cruz,
symbolisant la ville d’Oran mais aussi
afin que nul n’oublie.
Ces derniers tableaux symbolisent les
grandes batailles remportées par ce
vaillant peuple qui a combattu le joug
colonial, le tout est repris de chants
patriotiques reprenant en chœur la
bataille des Ouled Sidi Cheikh, à tra-
vers Cheikh Bouamama, Fatma
N’soumer, en passant par Emir
Abdelkader, fondateur de l’Etat algé-
rien, ainsi que d’autres chapitres de
l’Histoire, de la glorieuse révolution
de Novembre 1954.
Plusieurs directions ont été à l’hon-
neur à la faveur de ce défilé qui a vu
des exhibitions de plusieurs unités de
police (la Brigade de recherches et
d’intervention (BRI), la Brigade
mobile de la police judiciaire (BMPG)
de la wilaya d’Oran, des unités des
Douanes algériennes, des unités d’in-
tervention de la Protection civile, de la
Conservation des forêts et autres
camions qui ont sillonné de bout en
bout le boulevard depuis le lycée
Lotif, jusqu’au théâtre de verdure
Hasni- Chekroun, situé en face de la

direction de la compagnie Sonelgaz
où était installée une esplanade repre-
nant en chœur une chorale exécutée
par une troupe musicale de 90 voix de
jeunes choristes répétant par alter-
nance des chants patriotiques, suivis
d’une projection vidéo en boucle, por-
tant sur les grandes réalisations du
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, depuis 1999 et autres
infrastructures et équipements d’ex-
cellence réalisés au niveau de la
wilaya d’Oran.
La jeunesse a été mise à l’honneur à
travers son mouvement associatif pré-
sentant une variété de disciplines
sportives à commencer par le rugby, le
matreg, le karaté, le cyclisme, l’athlé-
tisme mais aussi son engagement pour
honorer le pays, au même titre que les
Scouts musulmans algériens, qui est
une véritable école de patriotisme.
La Direction de la culture de la wilaya
d’Oran, qui s’est jointe aux efforts de
la Direction de la jeunesse et des
sports de la wilaya à la faveur de cet
évènement, a prévu, mercredi, un gala
musical animé par Cheb Bilal et une
soirée artistique à la salle El-Maghreb,
selon les organisateurs.

APS

OUARGLA
Attribution de 600

logements
Au total, 600 unités d’habitat de diverses
formules ont été attribuées à leurs bénéfi-
ciaires issus de plusieurs communes de la
wilaya d’Ouargla, lors d’une cérémonie
symbolique organisée, dans la soirée du
mercredi dernier, au siège de la wilaya.
L’opération concerne quatre formules
d’habitat, à savoir le logement promo-
tionnel public (LPP) avec 138 unités, le
logement de type promotionnel aidé
(LPA-43 unités) ainsi que les aides à l’ha-
bitat rural (118 titres) et les lotissements
sociaux (301 titres), selon les services de
la wilaya. Pas moins de 8.914 logements
de différentes formules, dont près de
3.000 unités de type public locatif (LPL),
seront attribués "progressivement" avant
la fin de 2018, à l’occasion de fêtes natio-
nales, assure la même source.
Dans ce cadre, l’attribution d’un quota de
1.682 unités, composé de 635 LPL, 74
LPA, 400 aides à l’habitat rural, 200 titres
de propriété dans le cadre du programme
des lotissements sociaux et 400 aides des-
tinées à la réhabilitation des habitations,
est prévue pour la Journée nationale du
moudjahid marquant le double anniver-
saire de l’Offensive du nord-constantinois
(20 Août 1955) et le Congrès de la
Soummam (20 août 1956), a-t-on signalé.
Concernant le programme LPL, le wali
d’Ouargla, Abdelkader Djellaoui, a précisé
que l’affichage des listes nominatives des
pré-bénéficiaires de ces logements se fera
au terme des enquêtes (en cours d’exécu-
tion) pour assurer une transparence à
l’opération d’attribution, ajoutant que les
listes en question ont été rendues
publiques dernièrement par les services
compétents dans les daïras de Témacine,
Mégarine et Taïbet.
La wilaya d’Ouargla a bénéficié d’un quota
de 20.027 LPL, au titre des trois plans
quinquennaux (2005-2009 / 2010-2014 et
2015-2019), dont 14.054 unités ont été
attribuées, selon les statistiques de la
Direction locale de l’habitat.
Entrant dans le cadre des festivités célé-
brant le double anniversaire de la fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse, cette
cérémonie a été présidée par les autorités
de la wilaya en présence des élus locaux
ainsi que des représentants de la société
civile.

SKIKDA
Visite de l’ambas-

sadrice d’Indonésie
L'ambassadrice d'Indonésie en Algérie,
Mme Safira Machrusah, a effectué, mer-
credi dernier, une visite à la wilaya de
Skikda pour explorer les opportunités de
partenariat et de coopération entre les
opérateurs économiques algériens et leurs
homologues indonésiens dans le domaine
industriel. Lors d'une rencontre tenue à la
Maison de la culture Mohammed-Serradj,
la diplomate indonésienne s'est entrete-
nue avec des opérateurs économiques de 6
wilayas de l'Est sur les opportunités de
partenariat entre les deux pays dans de
nombreux domaines, a affirmé le prési-
dent de la Chambre du commerce et d’in-
dustrie de Safsaf, Kamel Hammani.
Cette visite vise, également, à inciter les
opérateurs économiques algériens à parti-
ciper au Salon international de Jakarta
(Indonésie) du 24 au 28 juillet en cours.
Ce Salon constitue une occasion pour les
opérateurs économiques algériens pour
connaître les opportunités de partenariats
avec les entreprises indonésiennes dans
les différents domaines économiques.
Cette rencontre a été organisée par la
Chambre du commerce et d’industrie
Safsaf de la wilaya de Skikda.

APS
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Richesse du patrimoine national mis à l’honneur
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Malgré la défaite face à la Belgique, le
coach anglais a fait part de sa satisfaction
par rapport à ce qu'ont montré ses hommes
en Russie.Comme en 1990, c'est à la qua-
trième place que l'Angleterre a achevé le
Mondial. Les Three Lions ont concédé,
samedi, une deuxième défaite consécutive,
en cédant face à la Belgique (0-2). Un nou-
veau revers qui n'a cependant pas altéré le
bilan, jugé positif par les observateurs
mais aussi par le sélectionneur, Gareth
Southgate. Ce dernier s'est même dit extrê-
mement content de ce qu'ont réalisé ses
joueurs durant cette compétition. "J'ai

pensé que c'était important de dire aux
joueurs à quel point j'étais fier de ce qu'ils
ont fait, de se rendre compte de jusqu'où ils
sont allés, a-t-il confié dès la fin du match.
Nous n'avons pas gagné un seul match à
élimination directe pendant 10 ans avec des
équipes bien plus expérimentées que celle-
ci. Mais il faut aussi se rendre compte où
nous nous situons". L'ancien international
a ensuite admis que la conquête du Graal
mondial n'était pas à la portée de son
équipe : "Nous sommes dans le top 4,
mais nous ne sommes pas encore une
équipe de niveau top 4. On s'en est rendus

compte en demi-finale, et encore
aujourd'hui." Southgate s'est ensuite pro-
jeté vers la suite en insistant sur le fait que
tout augure un avenir radieux pour sa
sélection. "L'expérience vécue, la joie
vécue ici, c'est important pour les joueurs.
Il y a beaucoup à apprendre, dans les vic-
toires comme les défaites. Nous devons
maintenant regarder vers le futur (...) Nous
avons des matches importants à l'automne,
d'autres opportunités pour nous de progres-
ser. Nous avons fait cela ces derniers mois,
et nous allons essayer de continuer à le
faire après cette superbe aventure".

Roberto Martinez s'est félicité de la troi-
sième place qu'a conquise sa sélection belge
au Mondial. Victorieuse de l'Angleterre ce
samedi, la Belgique s'est adjugée la médaille
de bronze en Coupe du monde pour la pre-
mière fois de son histoire. Les Diables
rouges ont, donc, fini sur une bonne note et
pour leur entraîneur, Roberto Martinez,
c'est bien plus qu'un lot de consolation.
"C'est un match très important (2-0) car
vous emmenez vos sentiments dans votre
pays ensuite. Et nous repartons avec un
sentiment de victoire. Avoir une médaille de

bronze est historique et laissera une trace
dans le football belge", a-t-il lâché. Le
coach espagnol a ensuite salué l'effort
qu'ont fait les siens pour se remobiliser à la
suite de leur défaite en demi-finale contre la
France mardi dernier. "C'est très difficile,
quand vous perdez une demi-finale d'un tout
petit écart, c'est difficile de se reconcentrer
pour le prochain match. Mais nous avons
fait cela très bien, nous avons fait venir les
familles dans notre camp de base pour
apporter un peu de naturel. Et les joueurs,
dans le bus pour le stade, ont été concen-

trés, avaient envie de bien évoluer". Enfin,
Martinez s'est exprimé sur la communion
avec les supporters et sur ses attentes
concernant le retour (triomphal) au pays qui
se profile. "L'important sera de partager
l'émotion. J'espère que cela inspire des
jeunes générations, leur montrer que l'on
peut tout réussir dans la vie si on travaille
assez. Nous avons hâte de rencontrer le roi,
d'être dans la rue avec les fans pour fêter
cette Coupe du monde mémorable en plu-
sieurs points", a conclu le sélectionneur
belge.

La Belgique a décroché pour
la première fois une place sur
le podium. Les Belges ont
battu les Anglais pour la
deuxième fois. Les Diables
rouges imaginent un futur
encore meilleur.

Q uel "plein d'émotions", crie Vincent
Kompany, médaille de bronze de
Russie 2018 accrochée à la main et

le sourire collé au visage, quelques
minutes après être descendu du premier
podium de la Belgique en Coupe du monde
de la FIFA. L'étiquette de génération dorée
incapable de traduire les attentes placées en
elle s'est allégée d'un coup ce 14 juillet
face à l'Angleterre (2-0). Quatre ans avant
cette troisième place historique, 16 des 23
joueurs de Roberto Martinez avaient enre-
gistré pour la première fois dans l'histoire

du Plat Pays quatre victoires au tournoi
mondial avec son prédécesseur Marc
Wilmots.
"Nous avons progressé très vite dernière-
ment grâce à une méthode plus efficace
pour préparer nos matches. Les résultats
ont été visibles en Russie", se félicite le
joueur de 32 ans, déterminé à ne pas
répondre à la question que tout le monde se
pose en Belgique. "J'ai besoin de temps
pour décider si je continue avec les Diables
rouges, c'est une décision trop importante
pour être prise sous le coup de l'émotion",
insiste-t-il.
Eden Hazard, lui, s'autorise déjà à se pro-
jeter vers le futur, le trophée de l'Homme
du Match Budweiser à la main pour la troi-
sième fois dans le tournoi. "Dans deux
ans, on sera encore plus forts. Notre
Coupe du monde est une réussite mais je
suis convaincu que notre futur sera encore
meilleur", souligne-t-il. L'un des chefs
d'orchestre de la meilleure attaque du tour-

noi (16 buts) a eu le dribble facile lors de
chacune de ses sorties. Le capitaine s'est
offert trois buts sur les pelouses russes et
des marques de progrès, après des presta-
tions sans grand relief quatre ans plus tôt.
Le bonheur collectif belge prend encore
plus de saveur avec la satisfaction d'avoir
ajouté la manière au résultat quand c'était
possible. Une joie partagée par Hazard et
de nombreux joueurs. "Je considère qu'on
a été l'équipe la plus belle à voir jouer du
tournoi", assure, de son côté, Axel Witsel,
l'esprit déjà tourné vers les prochaines
échéances internationales.
"Nous avons été costauds du début à la fin
grâce à notre maturité dans les moments
difficiles. Un vrai cap a été franchi ces der-
nières semaines. Cela me donne une
grande confiance pour la suite et la convic-
tion que nous serons encore meilleurs dans
le futur", conclut l'un des travailleurs de
l'ombre, heureux enfin de voir la Belgique
dans la lumière.

BELGIQUE

Savourer le présent
en souriant au futur

MARTINEZ

"Une trace dans le football belge"

ANGLETERRE

Southgate : "Fier de ce que mes joueurs ont fait"

HARRY KANE

"Un moyen
d'apprendre,

de progresser"
L'avant-centre et capitaine de
l'Angleterre a livré sa réaction après le
revers contre la Belgique (2-0) lors du
match pour la troisième place.
Meilleur buteur de la Coupe du monde
2018 avec 6 réalisations au compteur,
Harry Kane pourrait le rester jusqu'à la
fin de la compétition. Mais ce titre
honorifique n'est qu'une maigre conso-
lation pour le capitaine de l'Angleterre,
qui a regretté les deux derniers matches
de son équipe.
Battue par la Croatie en demi-finale
après prolongations (1-2), la sélection
aux Three Lions a buté sur la Belgique
lors du match pour la troisième place.
Des buts de Thomas Meunier et Eden
Hazard ont permis à l'équipe de
Roberto Martinez de décrocher la
médaille de bronze.

EDEN HAZARD VISE LE TITRE
DE MEILLEUR JOUEUR

DU MONDIAL
"Moi, je me

le donnerais"
Buteur contre l'Angleterre, Eden
Hazard estime mériter le titre de meil-
leur joueur de la Coupe du monde
2018 mais est pessimiste sur ses
chances.
Le Belgique termine sur le podium de
la Coupe du monde 2018. Grâce à des
buts de Thomas Meunier et Eden
Hazard, son troisième de la compéti-
tion, les Diables rouges ont battu
l'Angleterre lors de la petite finale ce
samedi. La Belgique a réalisé le meil-
leur résultat de son histoire dans la
compétition avec cette troisième
place. Mais les Diables rouges
auraient évidemment aimer jouer la
finale ce dimanche.
Au micro de BeIn Sports, Eden Hazard
a fait le bilan de la compétition des
Diables rouges : "Un lot de consola-
tion, oui et non, parce qu'on aurait
bien voulu jouer demain (en finale)...
Mais je pense qu'on a fait une super
belle Coupe du monde, on finit sur
une bonne note. On peut être très fiers
de ce qu'on a réalisé. Je pense qu'on
avait les capacités pour la gagner, mais
il y a un Euro dans deux ans, une autre
Coupe du monde dans quatre ans".

ARGENTINE
Sampaoli

finalement viré
Pour la presse argentine, ça ne fait dés-
ormais plus aucun doute. Alors qu'un
communiqué officiel de la fédération le
confortait en début de semaine dans ses
fonctions, Jorge Sampaoli est évincé
de son poste de sélectionneur national
de l'Albiceleste.
Au sortir d'une campagne de qualifica-
tion douloureuse, puis d'une Coupe du
monde quittée dès les huitièmes de
finale, l'ancien coach du FC Séville a
été écarté. L'accord a été trouvé entre
les parties concernées, seules man-
quent désormais les signatures, et celui
qui avait notamment remporté la Copa
America avec le Chili partira contre
une indemnité de licenciement estimée
à un peu moins de 2 millions d'euros.



Le Président malien, Ibrahim
Boubacar Keïta, candidat à sa
propre succession, a indiqué,
vendredi, qu'il tient à
parachever la mise en œuvre
de l’Accord pour la paix et la
réconciliation nationale signé
en 2015 à Alger, notamment
pour le volet développement.

I l affirme, en effet, être prêt à se battre
pour le bien-être de la jeunesse
malienne. Dans un entretien accordé au

journal malien, l’Observatoire, Ibrahim
Boubacar Kéïta a indiqué que la mise en
œuvre de l’Accord pour la paix et la récon-
ciliation nationale signé en 2015 à Alger
"constituera un des projets les plus impor-
tants de son prochain mandant s'il sera
réélu à la tête du pays lors de l'élection
présidentielle prévue le 29 juillet pro-
chain". Assurant qu'il n'est pas intéressé
par le "pouvoir pour le pouvoir", Ibrahim
Boubacar Kéïta se dit "engagé dans la
course à la magistrature suprême pour
obtenir un deuxième mandat qui va lui
permettre de finaliser ce qu’il avait déjà
commencé".
"Ce qui est le plus important pour moi,
c’est l’Accord pour la paix et la réconcilia-
tion nationale et sa mise en œuvre, le
développement. Quand vous voyez la
route à quatre voies, c’est ça le développe-

ment. C’est que je souhaite partout au
Mali", a-t-il souligné. Tout en rappelant la
crise sécuritaire et politique qu'avait connu
le Mali avant son arrivée, Ibrahim
Boubacar Keita a présenté un bilan positif
de son premier mandat présidentiel. A ce
propos, il a précisé que "le Mali est
aujourd’hui un État, un État respecté",
figurant le "troisième parmi les pays de
l’UEMOA (Union économique et moné-
taire ouest-africiane)".
Faisant également une évaluation de la
mise en eouvre de l'Accord pour la paix et
la réconciliation, il a relevé que les forces
armées maliennes sont déployées,
aujourd’hui, à Kidal (Nord), "au coude à
coude avec les anciens Groupes armées",
mentionnant qu'il n'existe plus de "belli-

gérance au Mali"."C’est un progrès qu’on
doit noter. Je vois que s’il y a un chef
d’État qui n’a pas à raser les murs, qui n’a
pas à avoir honte, c’est bien le Président
Ibrahim Boubacar Kéïta. Et mon peuple le
sait et le reconnait, c’est l’essentiel pour
moi", s'est-il défendu.
Evoquant l'autre projet qui lui tient à
cœur, en cas de sa réélection, il a cité l'ave-
nir de "la jeunesse malienne".
"Je suis contraint de gérer la jeunesse du
Mali, je suis en train de me battre pour
qu’elle soit qualifiée, pour qu’elle ne soit
pas laissée pour compte ", a tenu à clari-
fier le président malien, précisant qu'il
était le premier chef d'État du pays à avoir
nommé de jeunes Premiers ministres.

Après l'Aquarius et le Lifeline, une nou-
velle embarcation avec 450 migrants à
bord fait l'objet de tractations entre les
pays du sud de l'Europe, notamment Malte
et l'Italie. L'embarcation en bois, en pro-
venance de Libye a été découverte le 13
juillet à l'aube dans les eaux internatio-
nales et plus précisément dans la zone
d'intervention maltaise.
Les personnes à son bord ont été transbor-
dées le 14 juillet dans deux navires mili-
taires dans les eaux italiennes. Voguant en
Méditerranée, ils attendent une décision
politique. Cependant, huit personnes, des

femmes et des enfants, ont été transportées
pour des raisons médicales sur l'île ita-
lienne de Lampedusa.
En Italie, le ministre de l'Intérieur Matteo
Salvini, gardant sa ligne habituelle, a
demandé avec insistance au chef du gou-
vernement Giuseppe Conte que les deux
navires aient pour instruction de «faire
route vers le sud, la Libye ou Malte». S'en
est suivi un échange de messages, cour-
riels et appels téléphoniques entre les
autorités italiennes et maltaises, Rome
tentant de faire prendre la responsabilité de
ces migrants à Malte.

De son côté, La Valette a a affirmé que
l'embarcation était bien plus proche de
Lampedusa que de son propre territoire,
ajoutant que les migrants ne s'intéres-
saient pas à Malte mais souhaitaient pour-
suivre leur route vers l'Italie.
L'Italie veut désormais que l'UE partage
la gestion des flux migratoires. Selon
l'AFP, Matteo Salvini a déclaré à son
entourage : "Il faut un acte de justice, de
respect et de courage pour lutter contre les
trafiquants d'êtres humains et susciter une
intervention européenne."

Le président érythréen Issaias Afeworki a
débuté samedi une visite historique en
Ethiopie pour cimenter la normalisation
entre les deux voisins de la Corne de
l'Afrique qui ont mis fin à vingt ans d'état
de guerre il y a quelques jours à peine.
Le chef de l'État érythréen a été accueilli
avec les honneurs par le Premier ministre
éthiopien Abiy Ahmed à son arrivée à
Addis Abeba pour une visite officielle de
trois jours, a constaté un journaliste de
l'AFP.
Ce déplacement inédit survient cinq jours
seulement après que M. Abiy eut quitté
l'Erythrée au terme d'une visite à Asmara

venue concrétiser une initiative de paix du
nouveau chef du gouvernement d'Addis
Abeba.
L'Éthiopie et l'Érythrée se sont livré de
1998 à 2000 à une guerre conventionnelle,
avec chars d'assaut et tranchées, qui a fait
quelque 80.000 morts, notamment en rai-
son d'un désaccord sur leur frontière com-
mune. Le refus éthiopien d'appliquer une
décision en 2002 d'une commission soute-
nue par l'Onu sur le tracé de la frontière a
entretenu une longue animosité entre les
deux pays. Mais le mois dernier, M. Abiy
a annoncé la volonté de l'Éthiopie d'appli-
quer un accord de paix signé en 2000 à

Alger avec l'Érythrée et les conclusions,
deux ans plus tard, de la commission inter-
nationale indépendante sur la démarcation
de la frontière.
Annonçant vendredi la visite du président
Issaias à Addis Abeba, le ministre éry-
thréen de l'Information Yemane
Gebremeskel avait déclaré qu'elle "visait à
cimenter/renforcer la démarche de paix et
de coopération entreprise par les deux lea-
ders". Lundi, les deux hommes avaient
mis fin à deux décennies d'état de guerre en
signant une "déclaration conjointe de paix
et de coopération", à l'occasion de la visite
à Asmara du chef du gouvernement éthio-

pien. Les communications par téléphone
ont été rétablies dès dimanche et les liai-
sons aériennes doivent reprendre mercredi.
Selon la Radio-Télévision proche du pou-
voir éthiopien Fana, M. Issaias doit assis-
ter lors de sa visite à la réouverture de
l'ambassade d'Erythrée à Addis Abeba et
visitera un parc industriel.
Autrefois façade maritime de l'Éthiopie
avec les ports de Massawa et d'Assab,
l'Érythrée a déclaré son indépendance en
1993 après avoir chassé les troupes éthio-
piennes de son territoire en 1991 au terme
de trois décennies de guerre.

Agences
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MALI

Le président Keïta tient au
parachèvement de la mise en œuvre

de l'Accord de paix d'Alger

ERYTHRÉE

Le Président débute une visite historique en éthiopie

ITALIE-MALTE

Les 2 pays se renvoient 450 migrants trouvés à bord
d'une embarcation de fortune

COLOMBIE
Le chef des FARC
demande "pardon"

aux victimes
L'ancien leader des FARC, Rodrigo
Londoño, dit "Timochenko", a demandé
"pardon" aux victimes des enlèvements
de la guérilla marxiste, lors du premier
procès ouvert vendredi des chefs guérille-
ros, prévu par l'accord de paix de 2016.
"Nous demandons pardon à toutes (les
victimes), nous ferons l'impossible pour
qu'elles puissent connaître la vérité sur
ce qui s'est passé, nous assumerons la
responsabilité qui nous incombe", a
déclaré Rodrigo Londono, à l'issue de
cette première journée du procès à
Bogota des responsables des Forces
armées révolutionnaires de Colombie
(FARC). A la suite de l'accord de paix
conclu avec la gouvernement en 2016 à
La Havane, les FARC se sont depuis
converties l'an dernier en parti politique,
gardant le même acronyme. Les ex-gué-
rilleros, qui se sont engagés à rendre
compte de leurs crimes et à dédommager
leurs victimes, sont poursuivis pour
6.162 cas d'enlèvements, commis entre
1993 et 2012, parmi lesquels celui de la
franco-colombienne Ingrid Betancourt,
séquestrée durant six ans jusqu'à sa libé-
ration par l'armée le 2 juillet 2008.
La justice a convoqué 31 anciens chefs
guérilléros, sous l'inculpation de "déten-
tion illégale de personnes". Seuls
Timochenko, nom de guerre de
Londono, et Pablo Catatumbo et Carlos
Lozada, deux autres ex-dirigeants des
FARC, se sont présentés au procès, les
autres accusés ayant envoyé leurs avo-
cats. Ils vivent tous en liberté, sauf
Jesús Santrich — un autre ex-dirigeant
détenu par les États-Unis pour trafic de
drogue — qui s'est exprimé par vidéo-
conférence depuis sa prison.
S'ils respectent l'accord signé avec le
gouvernement colombien et abandon-
nent toute violence, les anciens mem-
bres de la guérilla, devenue parti poli-
tique, purgeront des peines plus courtes,
allant de cinq à huit ans d'incarcération
dans un lieu alternatif à la prison. "Je
suis ici à votre disposition, profondé-
ment ému de voir la manière dont se
concrétise le rêve que nous avons bâti à
La Havane", où l'accord qui a mis fin à
plus de 50 ans de conflit a été conclu, a
déclaré Timochenko. Près de 7.000 gué-
rilleros ont depuis déposé les armes et le
parti nouvellement créé, la Force alterna-
tive révolutionnaire commune, aura 10
députés au Parlement à partir du 20 juil-
let.
L'accord de paix divise toutefois encore
profondément la Colombie, certaines
victimes exigeant d'abord la vérité
concernant les enlèvements de leurs
proches et le sort qui leur a été réservé,
avant toute clémence de la justice.

14 JUILLET À PARIS

Un bal pour commémorer les balles
assassines contre des Algériens
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Près d'une centaine de
personnes ont commémoré à
Paris dans la soirée de
vendredi, le temps d'un bal
populaire, les balles
assassines contre des
Algériens venus, le 14 juillet
1953, revendiquer
l'indépendance de l'Algérie,
un an avant le déclenchement
de la guerre de Libération.

L' événement a été organisé par
a Ligue des droits de l'homme
de Paris, la mairie du 12e

arrondissement, le conseil de quartier
Nation-Picpus, l'association Attac,
l'association "la commune libre
d'Aligre", la Confédération générale
du travail (CGT) et soutenu par le
Parti communiste français (PCF),
France Insoumise, le Nouveau parti
anticapitaliste (NPA) et la librairie La
Brêche. Le bal s'est déroulé de 19h à
minuit sur la place de l'ile de la
Réunion à Nation juste à côté de la
plaque commémorative érigée l'année
passée par la mairie du 12e arrondis-
sement pour commémorer la répres-
sion policière qui s'était abattue sur
des Algériens, munis de banderoles et
de drapeaux, qui réclamaient l'indé-
pendance de l'Algérie et la libération
de Messali Hadj.
A l'ouverture du bal, la maire du 12e
arrondissement de Paris, Catherine
Barrati-Elbaz, a tenu à souligner que
beaucoup d'étapes de l'histoire de
France, notamment durant la période
de la colonisation, ont été passées
"sous silence", comme celui du mas-
sacre du 13 juillet 1953 qui a visé des
Algériens qui "se battaient pour une

Algérie indépendante".
"Le travail de mémoire est important",
a-t-elle dit, relevant que la France et
l'Algérie "n'ont pas encore connu des
relations apaisées".
Pour sa part, Jean Laurans, qui avait
18 ans ce jour-là est venu apporter son
témoignage. Il voulait à l'époque aller
au bal mais au lieu de cela, il s'est
retrouvé blessé par balle et hospita-
lisé. Il a insisté, dans son interven-
tion, sur la volonté de ces travailleurs
algériens de France pour une Algérie
indépendante, exprimant une "particu-
lière pensée" pour eux.
"L'histoire de ces agressions ne doit
pas restée dans les oubliettes", a-t-il
recommandé, citant les massacres
durant la guerre de Libération, les
crimes de l'OAS et les conséquences
sur les humains et la nature des essais
nucléaires français dans le sud algé-
rien.
Intervenant en sa qualité de membre
de la Ligue des droits de l'homme,
l'historien Gilles Manceron a rappelé
que l'attaque de la police, sous les
ordres du sinistre préfet Maurice
Papon, contre des Algériens (4.500 à
5.000) a fait une cinquantaine de bles-
sés et sept morts, dont six Algériens.

Il a souligné que cet événement à
Paris, où il y avait mort d'hommes,
était ignoré sauf par quelques jour-
naux comme L'Humanité et Franc-
Tireur (disparu), mais il était, a-t-il
relevé, traité comme un fait divers,
"parce qu'il s'agissait d'Algériens".
"Il ne faut oublier que le racisme,
l'anti-arabe, l'islamophobie ont des
racines lointaines dans la société fran-
çaise", a-t-il affirmé, appelant à "s'in-
terroger sur cette page d'histoire de la
société française".

Un drame occulté
Les organisateurs du bal ont voulu
"pour ces raisons, pour cette répara-
tion symbolique", commémorer, 65
ans plus tard, de manière festive, "ce
drame quasiment inconnu de l’his-
toire" de France.
Durant la soirée, les participants
étaient réjouis d'être dans une
ambiance festive avec de la musique
(française, algérienne et africaine), de
la danse et de la projection d'un extrait
du film documentaire "Les balles du
14 juillet 1953" de Daniel
Kupferstein, auteur d'un livre avec le
même titre, qui souhaite toujours de
participer avec son film à des festivals

en Algérie. Pour rappel, il y a 65 ans,
la répression avait visé les Algériens
en les provoquant et les agressant par
des policiers soutenus par des para-
chutistes, de retour d'Indochine.
D'après plusieurs sources, la police a
tiré "intentionnellement et sans som-
mations" sur les manifestants. Bilan:
six Algériens et un Français tués, une
cinquantaine de manifestants sont
blessés, dont 44 Algériens et 40 par
balles.
Les Algériens tués, sont Amar
Tabjadi, 26 ans, décédé à l'hôpital
Saint-Louis, Abdallah Bacha, 25 ans,
mort à l'Hôtel-Dieu des suites d'une
balle reçue dans la gorge, Larbi
Daoui, 27 ans, tué d'une balle dans le
cou, Abdelkader Dranis, 31 ans,
décédé à l'hôpital Saint-Louis,
Mohamed Isidore Illoul, 20 ans,
décédé à l'hôpital Saint-Louis,
Medjen Tahar, blessé par deux balles,
décédé à l'hôpital Tenon.

Un hommage sera rendu au défunt
cinéaste algérien Farouk Beloufa, lors
de la 11e édition du Festival interna-
tional d’Oran du film arabe (FIOFA),
prévue du 25 au 31 juillet en cours, a-
t-on appris samedi auprès des organi-
sateurs. Farouk Beloufa, décédé
d’une longue maladie en France, le 9
avril dernier, est l’auteur de "Nahla",
un classique du 7e art algérien et
arabe, produit par la RTA en 1979.
"Nahla" raconte le destin d’un journa-
liste algérien, Larbi, pris dans la tour-
mente de la guerre civile au Liban.
Tourné à Beyrouth, le film met égale-
ment en valeur trois personnages
féminins Maha, une journaliste liba-
naise, Hind, une militante palesti-
nienne et Nahla, une chanteuse pales-
tinienne, très prometteuse, qui permet

sa voix lors d’un concert déterminant
pour sa carrière.
Les organisateurs du FIOFA ont éga-
lement prévu un hommage à la comé-
dienne égyptienne Chadia, de son vrai
nom Fatima Kamel Chaker,
(1931/2017), distribuée dans plus de
110 longs métrages et feuilletons télé-
visés comme elle a enregistré de nom-
breuses chansons.
Icône du 7e art arabe, Chadia a mar-
qué les cinéphiles avec son rôle dans
le film "Maaboudatou el djamahir"
dans lequel elle a donné la réplique au
grand chanteur Abdelhalim Hafedh.
Par ailleurs, pour cette onzième édi-
tion, 30 œuvres (10 longs métrages,
10 courts métrages et 10 documen-
taires) seront en compétition pour
décrocher les différentes distinctions,

dont le grand prix le "wihr d’Oran"
(lion d’Oran). Selon des sources
proches des organisateurs, l’Algérie
sera en compétition avec deux longs
métrages "Jusqu’à la fin des temps"
de Yasmine Chouikh et "Nous
n’étions pas des héros" de Nasredine
Guenifi, adapté du livre "le Camp" de
Abdelhamid Benzine.
Parallèlement au volet compétition,
les organisateurs ont prévu trois ate-
liers de formation dédiés à "la produc-
tion du court métrage", au "scénario
du film de fiction" et à "la conception
des effets visuels".
Lors de la précédente édition, le film
de l’Algérien Karim Mousaoui "En
attendant les hirondelles" a remporté
le grand prix du festival, rappelle-t-
on.

FESTIVAL INTERNATIONAL D’ORAN DU FILM ARABE (FIOFA)

Hommage à Farouk Beloufa et à l’actrice
égyptienne Chadia

ESCOBAR DE
L’ESPAGNOL FERNANDO

LEON DE ARAONA
Projection en

avant-première
à Oran

Le film "Escobar" de l’espagnol
Fernando Leon de Araona sera pro-
jeté en avant-première à Oran par
l’Office national de la culture et de
l’information (ONCI) durant la
seconde moitié de juillet en cours.
L’ONCI a programmé ce film à la
salle "Es-Sâada", au centre-ville
d’Oran, une salle qui va également
abriter, à l’instar de celle d’ "El
Maghreb", plusieurs autres activités
culturelles et récréatives s’inscri-
vant dans le cadre de programme
estival de l’ONCI, indique cet orga-
nisme. "Escobar" raconte la relation
entre ce célère narcotrafiquant et
une journaliste, Virginia Vallejo, qui
a publié, en 2007, "Amando a Pablo,
Odiando a Escobar", un récit-témoi-
gnage ayant servi de base au scéna-
rio de ce film. Selon les critiques,
l’intérêt du film réside dans la per-
formance époustouflante du couple
de vedettes, Javier Bardem et
Penelope Cruz, qui se retrouvent
encore une fois devant la caméra
pour une énième collaboration.
Le programme de l’Office pour
cette seconde moitié de juillet com-
porte également le spectacle
"Underwater Bubbles" ou "Bulles
sous l’eau", qui porte le label de la
compagnie familiale UWB de
Latvia. Ce show sera à l’affiche, du
19 au 23 juillet, à l'auditorium du
"Méridien" d’Oran. Ce spectacle a
été déjà présenté juillet 2017 à
l’opéra d’Alger "Boualem-
Bessaïah".



Une autre vision
socio-économique pour
éviter la précipitation

Pages 12-13 et 14ÉCONOMIE

Attention à la précipitation par des comparaisons hasardeuses car l'économie algérienne est
une économie rentière et non une économie de marché concurrentielle. La politique des

subventions ciblées suppose une large concertation sociale et un système d'information fiable
en temps réel déterminant le poids de la sphère informelle dans la distribution des revenus et la

répartition du revenu national et du modèle de consommation pour ne pas pénaliser tant les
couches défavorisées que les couches moyennes par un nivellement par le bas

(voir A. Mebtoul www.google -1992).

Pour un front national et un dialogue
permanent afin de relever les défis
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Pour un front national et un dialogue
permanent afin de relever les défis

L'Algérie, contrairement aux
discours pessimistes
démobilisateurs, connaît
certes une situation difficile,
avec les tensions
géostratégiques au niveau de
ses frontières, posant la
problématique de sa sécurité
extérieure mais également
intérieure du fait des tensions
budgétaires et sociales.

PAR ABDERAHMANE MEBTOUL

P our éviter toute sinistrose, l'Algérie
ne traverse pas une crise financière
mais une crise de gouvernance, ris-

quant, si l'on n'y prend pas garde, de se
transformer en crise financière à l'horizon
2020. Les différents mouvements
sociaux que connaît l'Algérie actuelle-
ment reflètent une dynamique sociale
normale que connaissent maints pays.

I- Problématique de la sécurité
extérieure : pour une coopération
régionale, face à la cybercriminalité et au
crime organisé transnational.

1. 1. - Comme j'ai eu à le noter dans
différentes contributions à l'Institut fran-
çais des relations internationales (Ifri
Paris-France) « la coopération Maghreb-
Europe face aux enjeux géostratégiques »
(novembre 2011)- chapitre III- « la straté-
gie de l'Otan face aux enjeux géostraté-
giques en Méditerranée », « le développe-
ment et les enjeux géostratégiques en
Méditerranée et en Afrique » à Malte
2012 à l'invitation de la Commission
européenne sur le même thème à l'invita-
tion devant le Parlement européen-
Bruxelles- 2013 et « le Maghreb face aux
enjeux géostratégiques » deux ouvrages
(1.050 pages).
Sous ma direction et celle du docteur
Camille Sari (36 experts européens et
maghrébins)- Edition Harmattan Paris
2015, les région méditerranéenne et afri-
caine devraient connaître entre
2018/2020/2025 de profondes reconfigu-
rations socio-économiques, technolo-
giques, mais également sécuritaires. Face
au crime organisé transnational, la police
algérienne a décidé de renforcer les
domaines de coopération avec les organes
de la police du continent africain en met-
tant son expérience professionnelle à la
disposition de ses pairs afin de faire face
à la criminalité sous toutes ses formes.
La police algérienne est devenue une réfé-
rence internationale suite à la réunion
consultative tenue du 12 décembre 2016
à Alger en présence de nombreux respon-
sables de police africains, visant à per-
mettre le partage d'expériences en matière
de coopération. A cet effet, suite à la
signature en 2001 d'un mémorandum
entre l'Union africaine et Interpol visant
à définir les canaux idoines de communi-
cation, d'échange d'informations et de
vues entre les deux parties, la mise en
place d'un mécanisme africain de police
(Afripol), dont le siège est à Alger depuis
fin 2015 relevant de l'Union africaine, a
pour but d'œuvrer à la coordination des
efforts et au soutien de l'action des mis-
sions de paix et de sécurité de l'Union
africaine déployées en Afrique sur les

plans militaire et sécuritaire.
Aussi, face au crime organisé transnatio-
nal, l'Afripol constitue une base conti-
nentale de communication, de concerta-
tion, de coopération et de coordination.
Durant l'année 2017, le directeur général
de la Sûreté nationale de l'Algérie été élu
à la tête du mécanisme de l'Union afri-
caine de coopération policière Afripol,
comme nous avons assisté à la désigna-
tion d'un responsable de la DGSN pour
présider le groupe des experts d'Interpol
de lutte contre la cybercriminalité. En
effet, la cybercriminalité sera un enjeu du
XXIe siècle. Cela est posé pour tout le
reste de l'économie, des cyber-attaques car
les services électroniques (e-commerce, e-
santé et e-administration) sont appelés à
se développer.
La cybercriminalité est liée à la révolu-
tion dans le domaine des systèmes d'in-
formation qui peut déstabiliser tout un
pays tant sur le plan militaire, sécuritaire
qu'économique. Il englobe plusieurs
domaines exploitant, notamment, de plus
en plus l'Internet pour dérober des don-
nées privées, accéder à des comptes ban-
caires et obtenir frauduleusement parfois
des données stratégiques pour le pays.
Selon Steve Grobman, expert de la
société McAfee, spécialisée dans la pro-
tection contre les attaques informatiques,
dans un rapport paru en février 2018, la
cybercriminalité coûte en 2017, 600 mil-
liards de dollars à travers le monde, un
chiffre en augmentation en raison de la
compétence grandissante des pirates et
l'essor des cryptomonnaies. Selon ce rap-
port, le vol de propriété intellectuelle a
représenté environ un quart du coût total
de la cybercriminalité en 2017. Il s'agit,
en fait, de voiler l'origine de l'argent pour
s'en servir après légalement (investisse-
ment, achats, etc.). Les multiples paradis
fiscaux, des sociétés de clearing (aussi
offshore) permettent de cacher l'origine de
l'argent. L'Afrique voit s'échapper chaque
année 192 milliards de dollars causés par
des flux illicites contre seulement 30/40
milliards de dollars d'aide au développe-
ment, avait révélé le 30 novembre 2016
à DakarAmath Soumare, président fonda-
teur de Sopel International et président du
Centre africain de la Nouvelle économie
Cane Executive renvoyant à la gouver-
nance de certains dirigeants d'Afrique.

1. 2. - Les tensions dans la région,
notamment pour la protection de ses
frontières, la situation en Libye, au Mali
et accessoirement les actions terroristes à
sa frontière en Tunisie ont imposé à
l'Algérie des dépenses supplémentaires.
En effet, face aux tensions régionales, les
frontières Algérie-Mali sont de 1 376
km, celle entre l'Algérie et la Libye de
982 km, entre l'Algérie et le Niger de
956 km, entre l'Algérie et la Tunisie de
965 km sont à surveiller avec un coût
croissant. C'est ainsi que l'Algérie a
déployé une véritable task-force pour
sécuriser ses frontières afin de faire face à
l'instabilité chronique de l'autre côté des
frontières et dont les événements récents
confirment la continuelle aggravation.
Privilégiant en premier lieu ses intérêts
stratégiques propres, partie prenante du
Dialogue méditerranéen (DM), l'Algérie
agit en fonction d'un certain nombre de
principes et à partir d'une volonté avérée
de contribuer à la promotion de la sécu-
rité et de stabilité dans la région. C'est
que la fin de la Guerre froide marquée par

l'effondrement du bloc soviétique et les
attentats survenus aux Etats-Unis le 11
septembre 2001 représente un tournant
capital dans l'histoire contemporaine. Le
premier événement marque la fin d'un
monde né un demi-siècle plutôt et la dis-
location d'une architecture internationale
qui s'est traduite des décennies durant par
les divisions, les déchirements et les
guerres que nous savons. Aujourd'hui, les
menaces sur la sécurité ont pour nom ter-
rorisme, prolifération des armes de des-
truction massive, crises régionales et
délitement de certains Etats. Or, les défis
collectifs nouveaux sont une autre source
de menace : ils concernent les ressources
hydriques, la pauvreté, les épidémies,
l'environnement. Ils sont d'ordre local,
régional et global. L'adaptation étant la
clé de la survie et le pragmatisme un
outil éminemment moderne de gestion
des relations avec autrui, l'Algérie doit
faire en sorte d'être commandée par la rai-
son et ses intérêts. Car l'Algérie est
confrontée actuellement à la sécurité dans
la zone sahélo-saharienne. Rappelons que
les relations entre les deux rives du
Sahara et les dynamiques de la conflictua-
lité saharienne actuelle interpellent
l'Algérie qui doit être attentive aux futurs
enjeux géostratégiques qui se dessinent
dans la région.
Nous avons assisté dans la région à de
profondes mutations de la géopolitique
saharienne après l'effondrement du régime
libyen, avec des conséquences pour la
région et avant l'intervention française à
la sécession du Nord-Mali. Déjà, les rap-
ports entre le Sahel et la Libye d'El
Gueddafi étaient complexes. De plus en
plus nombreux, des migrants subsaha-
riens s'installent désormais dans les pays
du Maghreb avec l'intensification de la
contrebande.
Bien avant et surtout depuis la chute du
régime d'El Gueddafi, le Sahel est l'un de
ces espaces échappant à toute autorité
centrale, où se sont installés des groupes
armés et contrebandiers. El Gueddafi dis-
paru, des armes, dont des milliers de mis-
siles sol-air, étaient dans les entrepôts de
l'armée libyenne dont une partie a été
accaparée par différents groupes qui opè-
rent au Sahel. Dès lors, la sécurité de
l'Algérie est posée à ses frontières. Le
problème est plus grave pour les fron-
tières conjointes avec le Mali et la Libye,
la coopération étant renforcée avec la
Tunisie. Il ne faut pas oublier que les dji-
hadistes étaient venus depuis cette région
lors de l'attaque terroriste de
Tiguentourine.

1. 3. - Cependant, le défi est régio-
nal concernant tout le continent,
Afrique, Moyen-Orient, dont les tensions
en Syrie et en Irak peuvent avoir des
répercussions sur la région sahélienne et,
par ricochet, sur toute la région méditer-
ranéenne dont l'Europe. Pour les respon-
sables tant américains qu'européens de
par sa situation géographique stratégique
au Maghreb et sa longue histoire de lutte
contre le terrorisme et l'extrémisme vio-
lent sur son territoire, grâce aux efforts de
l'ANP, de toutes les forces de sécurité et
sa diplomatie, l'Algérie constitue un
pilier dans la lutte contre le terrorisme.
C'est dans ce cadre que rentre l'action du
G5 dont celui récemment tenu en janvier
2018 à Alger. Toutes ces actions sécuri-
taires ont un coût que supporte l'Algérie,
d'où l'importance de leur mutualisation et

d'une coopération étroite avec les pays
limitrophes maghrébins par les rensei-
gnements de l'Europe, dont la France et
les Etats-Unis d'Amérique, car la menace
terroriste est une menace planétaire.
Dorénavant, la plupart des dirigeants de
l'Afrique du Nord, de l'Afrique noire, de
l'Europe et des Etats-Unis d'Amérique, de
Russie et de Chine s'accordent sur la
nécessité de coopérer davantage face à la
menace de l'insécurité et du crime orga-
nisé.
Il s'agit de mettre l'accent sur l'obligation
de mettre en application une stratégie
interrégionale qui associe l'ensemble des
pays de la zone en plus des partenaires
européens et internationaux, du fait que
la région est devenue un espace ouvert
pour divers mouvements terroristes et
autres groupes qui prospèrent via le trafic
d'armes ou la drogue, menaçant la sécu-
rité régionale et par ricochet l'Europe et
les USA. Cela a été mis en relief lors de
différentes conférences régionales afri-
caines et internationales sur la sécurité
régionale, où les résolutions stipulent
l'urgence d'une coopération tant africaine
que mondiale dans la lutte contre la cri-
minalité transnationale, nécessitant une
amélioration des bases de données afin de
lutter efficacement contre le crime trans-
frontalier et le terrorisme.
Il s'agit, donc, de lever les contraintes du
fait que la corruptibilité générale des ins-
titutions, pèsent lourdement sur les sys-
tèmes chargés de l'application des lois et
la justice pénale en général qui ont des
difficultés à s'adapter aux nouveaux défis
posés par la sophistication des réseaux du
crime organisé. La collaboration inter-
juridictionnelle est ralentie par l'hétérogé-
néité des systèmes juridiques, notamment
en Afrique du Nord et en Afrique noire.
La porosité des frontières aussi bien que
la coordination entre un grand nombre
d'agences chargées de la sécurité aux fron-
tières posent de grands problèmes.
À terme, la stratégie vise à attirer gra-
duellement les utilisateurs du système
informel vers le réseau formel et ainsi
isoler les éléments criminels pour mieux
les cibler tout en diminuant les dom-
mages collatéraux pour les utilisateurs
légitimes. C'est dans ce cadre que rentrent
les tentatives pour redynamiser le dia-
logue euro-méditerranéen avec deux ini-
tiatives : d'une part, la politique euro-
péenne de voisinage, d'autre part, le par-
tenariat stratégique entre l'Union euro-
péenne, d'un côté, et la Méditerranée et le
Moyen-Orient, de l'autre, afin de freiner
l'émigration massive notamment de
l'Afrique subsaharienne avec comme tam-
pon pilier le Maghreb.
Mais pour avoir une efficacité réelle, il
s'agira de résoudre les problèmes de déve-
loppement interne lié à la bonne gouver-
nance adaptée aux nouvelles mutations
mondiales et à la moralité, tant de
l'Algérie que du continent Afrique, exis-
tant un lien dialectique entre sécurité et
développement, devant concilier effica-
cité économique et une profonde justice
sociale ce qui m amène à la deuxième
partie.

A. M.
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Attention à la précipitation
par des comparaisons
hasardeuses car
l'économie algérienne est
une économie rentière et
non une économie de
marché concurrentielle.

PAR DR* ABDERRAHMANE
MEBTOUL

L a politique des subventions
ciblées suppose une large
concertation sociale et un

système d'information fiable en
temps réel déterminant le poids
de la sphère informelle dans la
distribution des revenus et la
répartition du revenu national et
du modèle de consommation pour
ne pas pénaliser tant les couches
défavorisées que les couches
moyennes par un nivellement par
le bas (voir A. Mebtoul
www.google -1992).
Attention à la précipitation par
des comparaisons hasardeuses car
l'économie algérienne est une
économie rentière et non une éco-
nomie de marché concurrentielle.
Par ailleurs le revenu net moyen
algérien est en moyenne de 20%
par rapport à celui de l'Européen
et comment faire pour que les
segments consommateurs d'éner-
gie dans toute la chaîne de valeur
(boulangeries aux unités) ne puis-
sent répercuter cette hausse dans
le prix final, accélérant le proces-
sus inflationniste. Cette présente
contribution est une brève syn-
thèse, d'une brûlante actualité,
d'un rapport réactualisé remis à
l'ancien gouvernement le 14 sep-
tembre 2012.

1-.Les différentes formes
de subventions

Selon différents rapports du gou-
verne, le soutien de l'Etat aux
ménages et à l'économie a repré-
senté, sur la période 2012-2016,
une part de plus en plus élevée
avoisinant 27% du PIB en
moyenne dont le soutien des pro-
duits énergétiques (électricité,
gaz, carburants...) absorbe 60%
des ressources consacrées par les
pouvoirs publics aux subventions.
Les transferts sociaux ont atteint
1.625 milliards de dinars en 2017
contre 1.239 milliards de dinars
en 2010. Ce montant a été porté à
1.760 milliards de dinars durant
l'exercice 2018, en hausse de près
de 8% par rapport à 2017.
Le taux des transferts sociaux
avait atteint 22,8% du budget

général de l'Etat sur la période
2000-2004, puis 24,5% sur la
période 2005-2009, puis 25% du
budget de l'Etat en 2010-2015 et
23% entre 2016 et 2017, dont le
soutien des produits énergétiques
(électricité, gaz, carburants...)
absorbe 60% des ressources
consacrées par les pouvoirs
publics aux subventions. Sans
être exhaustif, je recense les diffé-
rentes formes de subventions les
plus connues :

-Les subventions du prix du
pain, de la semoule et du lait. Bon
nombre d'Algériens vivent dans la
pauvreté se nourrissant essentiel-
lement de pain et de lait, ce qui
traduit une fracture sociale. Les
subventions octroyées coûtent au
Trésor public un différentiel qui
reste mobile en fonction des fluc-
tuations du prix d'achat de la
matière première sur les marchés
mondiaux. Toutefois, le Trésor
public paie ce différentiel, quel
que soit son niveau.

-Les subventions des carbu-
rants et de l'électricité. L'Algérie
est classée parmi les pays où le
prix du carburant est le moins
cher au monde. Mais conserver
cette politique coûte de plus en
plus cher. En effet, ces dernières
années, l'Algérie est devenue
importatrice de produits raffinés
pour près de deux milliards de
dollars en 2017.
La différence du prix à la pompe
avec les pays voisins fait que de
grandes quantités de carburants
traversent quotidiennement les
frontières vers le Maroc et la
Tunisie, sans compter les pays
riverains du Grand Sud. Il en est
de même du prix de l'électri-
cité/gaz, avec une différence entre
le prix aux ménages et les clients
industriels Le niveau du prix du
gaz concédé aux centrales est de
l'ordre de 10% de celui qui cor-
respond aux transactions interna-
tionales du gaz, une différence
qui grève considérablement le
budget de Sonelgaz, en déficit
structurel depuis des années et en
plus ce prix plafonné qui couvre à
peine les coûts a de quoi découra-
ger tout investisseur local ou
étranger dans ce domaine rendant
caduque la loi sur l'électricité et le
gaz par canalisation. Pour les dif-
férentes unités pétrochimiques,
aciéries, matériaux de construc-
tion, ect. fortes consommatrices
de gaz, quel doit être le prix de
cession pour éviter un transfert de
rente ?

-Les subventions de l'eau. Le
problème de la tarification de
l'eau se pose à peu près dans les
mêmes termes que les carburants.
Son prix de cession demeure fai-
ble malgré des coûts croissants
(investissement additionnel) plus
important pour l'eau dessalé qui
nécessite de lourds investisse-
ments, problème aggravé par les
déperditions du réseau de distri-
bution (45 à 50% de pertes, en
moyenne nationale), le différen-
tiel étant payé par l'Etat.
-Les subventions de la santé.
Pour le système de santé, les sub-
ventions supportées par l'Etat sont
importantes. Dans une clinique
privée, le coût d'une hospitalisa-
tion varie entre 15.000 et 20 000
DA/jour ; celui d'un accouche-
ment oscille entre 35.000 et
40.000 DA et à partir de 70.000
DA pour une césarienne et le
montant est largement supérieur
pour des interventions pointues
fluctuant entre 150.000 et plus de
500.000 dinars et plus.

-Les subventions dans le trans-
port. Pour le transport, il n'y a pas
uniformité devant distinguer le
transport par rail subventionné
des autres moyens. Pour Air
Algérie, du fait d'une gestion
défectueuse et de sureffectifs sont
de loin plus élevés par rapport aux
normes internationales. Ainsi, les

compagnies étrangères s'alignant
sur ceux d'Air Algérie bénéficient
d'une rente de monopole. Pour le
transport routier de voyageurs, on
assiste à des conflits permanents
notamment des transporteurs pri-
vés du fait du bas tarif et de la
confusion de l'interprétation de
différentes circulaires, le prix
étant lié au coût des pièces de
rechange et au prix du carburant.

-Les subventions pour le sou-
tien au logement social et à l'em-
ploi. Les subventions s'appliquent
également au logement social où
le prix du mètre carré dans les
grandes agglomérations varie de
40.000 à 300.000 DA et plus
selon les quartiers, non supportés
par les bénéficiaires, ce qui qu'oc-
casionne un transfert de rente.
Pour l'aide à l'emploi où l'entre-
prise qui recrute, bénéficie d'im-
portantes facilités financières et
fiscales, d'importants abattements
sur la cotisation de sécurité
sociale à leur charge, non suppor-
tés par l'employeur et pris en
charge par le Trésor public. Nous
avons également les allocations
familiales bien que le montant est
très faibles financées totalement
sur le budget de l'Etat.

-Autres subventions. Nous
avons la charge financière du
transport des étudiants, de la res-
tauration et de l'hébergement des

étudiants internes sans distinc-
tion, ce qui se répercute sur la
gestion des œuvres universitaires
comme les frais de la carte
d'abonnement annuel du transport
universitaire où le prix de la res-
tauration date des années 1970.
Qu'en sera-t-il avec plus de 3 mil-
lions d'étudiants horizon sans rap-
peler également les subventions à
travers œuvres sociales des CEM
et des lycées.

2.-La nouvelle politique des
subventions suppose une

nouvelle gouvernance
Grâce à l'aisance financière géné-
rée par le passé grâce aux cours
élevés des hydrocarbures, les dif-
férents gouvernements de 1970 à
ce jour, au nom de la paix sociale,
ont généralisé les subventions.
L'Etat algérien a dépensé sans
compter, a subventionné un grand
nombre de produits de première
nécessité, comme les céréales,
l'eau et le lait, l'électricité et le
carburant. En Algérie, de celui
qui gagne le SNMG au chef d'en-
treprise nationale ou étrangère
bénéficient des prix subvention-
nés, n'existant pas de système
ciblé de subventions.
Dans plusieurs rapports entre
2010 et 2017, la Banque mondiale
fait remarquer qu'en moyenne
dans le monde, 20% des plus
riches bénéficient six fois plus
que 20% des plus pauvres des

subventions recommandant que
les programmes d'aide sociale
doivent être ciblés de manière à
aider les ménages pauvres et vul-
nérables à y faire face. Pour
l'Algérie, la même institution note
que les montants des subventions
sous forme de comptes spéciaux
du Trésor, recensant sous diffé-
rentes appellations 14 fonds,
allouées au soutien de services
productifs, à l'accès à l'habitat et
aux activités économiques repré-
senteraient 14% du total des
dépenses de l'Etat en dehors des
dépenses de fonctionnement.
A cela s'ajoutent les assainisse-
ments répétés aux entreprises
publiques qui ont coûté au Trésor
public des dizaines de milliards
de dollars, dont plus de 70% sont
revenus à la case départ. Nous
avons les exonérations fiscales et
de TVA accordées par les diffé-
rents organismes d'investissement
(Andi, Ansej) y compris pour les
entreprises étrangères, dont il
conviendrait de quantifier les
résultats par rapport à ces avan-
tages (exportation et création de
valeur ajoutée interne). Pour le
pouvoir algérien ne voulant pas
de remous sociaux jusqu'aux élec-
tions présidentielles d'avril 2019,
les subventions seront encore un
tampon pour juguler la hausse des
prix internationaux, avec ce
retour à l'inflation car en dehors
des subventions le taux d'inflation

réel dépasserait largement 10%.
Ainsi, la loi de finances 2018 pro-
pose des mesures qui ont pour
finalité de pérenniser la politique
de l'Etat en matière de subvention
des prix des produits de large
consommation.
Or, comme je l'ai analysé dans
plusieurs contributions nationales
et internationales, le montant des
subventions et des transferts
sociaux par an, très important par
rapport au PIB, a eu un impact
peu perceptible au niveau de la
population. Il n'est peut-être pas
juste que tout le monde puisse
bénéficier de certaines subven-
tions, quelle que soit leur situa-
tion financière. Ainsi, se pose le
problème de l'efficacité de toutes
ces subventions sur le producteur
local et sur le consommateur
final.
La mise en place de subventions
ciblées suppose à la fois une large
concertation sociale loin de la
pression des couches rentières et
un système d'information fiable
au temps réel mettant en relief la
répartition du revenu national et
du modèle de consommation par
couches sociales posant la diffi-
culté de l'intégration de la sphère
informelle (revenus informels).
Mais cela ne peut durer.
Les subventions généralisées
faussent l'allocation rationnelle
des ressources rares et ne permet-
tent pas d'avoir une transparence

des comptes, fausse les normes de
gestion élémentaires. Les prévi-
sions tant au niveau micro que
macroéconomique aboutissent au
niveau des agrégats globaux
(PIB, revenu national) à une caco-
phonie additionnant des prix du
marché et des prix administrés.
Ils découragent la production
locale avec un gaspillage crois-
sant des ressources financières du
pays. Comme se pose cette ques-
tion stratégique : qu'en sera-t-il
avec après le dégrèvement tari-
faire avec l'Europe horizon 2020
et son éventuelle adhésion à
l'OMC où les produits énergé-
tiques sont également concernés
notamment par la suppression de
la dualité du prix du gaz ?
Aussi, afin d'éviter de vives ten-
sions économiques et sociales, il
faut éviter la précipitation et ne
pas se tromper de cibles straté-
giques pour paraphraser les stra-
tèges militaires. Il ne faut pas se
focaliser uniquement sur les sub-
ventions mais revoir la gouver-
nance actuelle pour plus de cohé-
rence et de visibilité de la poli-
tique économique et sociale, une
lutte contre la corruption et les
surcoûts. Ces montants sont de
loin supérieurs au montant des
subventions, sans compter le fac-
teur essentiel du développement,
le retour de la confiance de la
population en ses institutions.
Aussi, se pose cette question stra-
tégique pour l'Algérie avec la
chute du cours des hydrocarbures,
l'Etat pourrait ne pas avoir les
moyens de continuer à subven-
tionner certains produits alimen-
taires, comme se pose actuelle-
ment l'alimentation des caisses de
retraite dont un dossier, sous ma
direction, est en cours d'élabora-
tion L'instauration d'une chambre
nationale de compensation indé-
pendante devrait permettre des
subventions ciblées par un sys-
tème de péréquation intra-socio-
professionnelle et interrégionale.
Mais cela dépasse l'aspect tech-
nique et implique forcément un
réaménagement profond de la
logique du pouvoir algérien repo-
sant sur les forces sociales réfor-
mistes, animées par le secteur
productif et son soubassement
l'économie de la connaissance,
loin du pouvoir des couches ren-
tières tissant des relations dialec-
tiques avec la sphère informelle
spéculative. Aussi, il y a lieu
d'éviter les effets d'annonce et les
décisions précipitées.
Cette opération, je l'ai dit, est
techniquement impossible sans

un système d‘information fiable
en temps réel, mettant en relief la
répartition du revenu national par
couches sociales et par répartition
régionale : combien sont-ils à per-
cevoir moins de 20.000 DA par
mois net ? Combien sont-ils à tou-
cher entre 20.000 et 50.000 DA ?
Combien sont-ils à être payés
entre 50.000 et 100.000 DA ? Il
faut avoir des réponses précises à
ce genre de questions.
Cette opération est également
impossible sans quantifier la
sphère informelle qui permet des
consolidations de revenus. Le lieu
du dialogue naturel est le conseil
économique et social consacré
par la nouvelle Constitution qui
devrait regrouper les meilleures
compétences et toutes les compo-
santes de la société représenta-
tives malheureusement gelé
depuis des années où serait discu-
tée et élaborée une politique réa-
liste des subventions ciblées.
En résumé, l'objectif de mettre en
place une politique cohérente des
subventions suppose un large
débat et une concertation poli-
tique, sociale et économique.
Aussi, il y a urgence de dépasser
le statu quo actuel suicidaire et
change de politique économique
pour l'émergence d'une économie
hors hydrocarbures et ce, pour le
bien- être de l'Algérie et des géné-
rations futures, mettant fin au
cancer de l'économie de la rente
qui se diffuse dans la société par
des subventions généralisées et
des versements de traitements
sans contreparties productives.
Face à la concentration excessive
du revenu national au profit d'une
minorité rentière, renforçant le
sentiment d'une profonde injus-
tice sociale, l'austérité n'étant pas
partagée, la majorité des
Algériens veulent tous et immé-
diatement leur part de rente, reflet
du divorce Etat-citoyens, quitte à
conduire l'Algérie au suicide col-
lectif.
Or, les hydrocarbures tradition-
nels pourraient s'épuiser horizon
2030 au moment où la population
algérienne sera d'environ 50 mil-
lions d'habitants. Pouvant décou-
vrir des milliers de gisements non
rentables en référence au coût et
au vecteur prix international du
bouquet énergétique, nous
devrions assister à une recompo-
sition du pouvoir énergétique
mondial entre 2020-2030.

A. M.*Expert international et
professeur des universités
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Attention à la précipitation par des comparaisons hasardeuses car l'économie algérienne est
une économie rentière et non une économie de marché concurrentielle. La politique des

subventions ciblées suppose une large concertation sociale et un système d'information fiable
en temps réel déterminant le poids de la sphère informelle dans la distribution des revenus et la

répartition du revenu national et du modèle de consommation pour ne pas pénaliser tant les
couches défavorisées que les couches moyennes par un nivellement par le bas

(voir A. Mebtoul www.google -1992).
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Pour un front national et un dialogue
permanent afin de relever les défis

L'Algérie, contrairement aux
discours pessimistes
démobilisateurs, connaît
certes une situation difficile,
avec les tensions
géostratégiques au niveau de
ses frontières, posant la
problématique de sa sécurité
extérieure mais également
intérieure du fait des tensions
budgétaires et sociales.

PAR ABDERAHMANE MEBTOUL

P our éviter toute sinistrose, l'Algérie
ne traverse pas une crise financière
mais une crise de gouvernance, ris-

quant, si l'on n'y prend pas garde, de se
transformer en crise financière à l'horizon
2020. Les différents mouvements
sociaux que connaît l'Algérie actuelle-
ment reflètent une dynamique sociale
normale que connaissent maints pays.

I- Problématique de la sécurité
extérieure : pour une coopération
régionale, face à la cybercriminalité et au
crime organisé transnational.

1. 1. - Comme j'ai eu à le noter dans
différentes contributions à l'Institut fran-
çais des relations internationales (Ifri
Paris-France) « la coopération Maghreb-
Europe face aux enjeux géostratégiques »
(novembre 2011)- chapitre III- « la straté-
gie de l'Otan face aux enjeux géostraté-
giques en Méditerranée », « le développe-
ment et les enjeux géostratégiques en
Méditerranée et en Afrique » à Malte
2012 à l'invitation de la Commission
européenne sur le même thème à l'invita-
tion devant le Parlement européen-
Bruxelles- 2013 et « le Maghreb face aux
enjeux géostratégiques » deux ouvrages
(1.050 pages).
Sous ma direction et celle du docteur
Camille Sari (36 experts européens et
maghrébins)- Edition Harmattan Paris
2015, les région méditerranéenne et afri-
caine devraient connaître entre
2018/2020/2025 de profondes reconfigu-
rations socio-économiques, technolo-
giques, mais également sécuritaires. Face
au crime organisé transnational, la police
algérienne a décidé de renforcer les
domaines de coopération avec les organes
de la police du continent africain en met-
tant son expérience professionnelle à la
disposition de ses pairs afin de faire face
à la criminalité sous toutes ses formes.
La police algérienne est devenue une réfé-
rence internationale suite à la réunion
consultative tenue du 12 décembre 2016
à Alger en présence de nombreux respon-
sables de police africains, visant à per-
mettre le partage d'expériences en matière
de coopération. A cet effet, suite à la
signature en 2001 d'un mémorandum
entre l'Union africaine et Interpol visant
à définir les canaux idoines de communi-
cation, d'échange d'informations et de
vues entre les deux parties, la mise en
place d'un mécanisme africain de police
(Afripol), dont le siège est à Alger depuis
fin 2015 relevant de l'Union africaine, a
pour but d'œuvrer à la coordination des
efforts et au soutien de l'action des mis-
sions de paix et de sécurité de l'Union
africaine déployées en Afrique sur les

plans militaire et sécuritaire.
Aussi, face au crime organisé transnatio-
nal, l'Afripol constitue une base conti-
nentale de communication, de concerta-
tion, de coopération et de coordination.
Durant l'année 2017, le directeur général
de la Sûreté nationale de l'Algérie été élu
à la tête du mécanisme de l'Union afri-
caine de coopération policière Afripol,
comme nous avons assisté à la désigna-
tion d'un responsable de la DGSN pour
présider le groupe des experts d'Interpol
de lutte contre la cybercriminalité. En
effet, la cybercriminalité sera un enjeu du
XXIe siècle. Cela est posé pour tout le
reste de l'économie, des cyber-attaques car
les services électroniques (e-commerce, e-
santé et e-administration) sont appelés à
se développer.
La cybercriminalité est liée à la révolu-
tion dans le domaine des systèmes d'in-
formation qui peut déstabiliser tout un
pays tant sur le plan militaire, sécuritaire
qu'économique. Il englobe plusieurs
domaines exploitant, notamment, de plus
en plus l'Internet pour dérober des don-
nées privées, accéder à des comptes ban-
caires et obtenir frauduleusement parfois
des données stratégiques pour le pays.
Selon Steve Grobman, expert de la
société McAfee, spécialisée dans la pro-
tection contre les attaques informatiques,
dans un rapport paru en février 2018, la
cybercriminalité coûte en 2017, 600 mil-
liards de dollars à travers le monde, un
chiffre en augmentation en raison de la
compétence grandissante des pirates et
l'essor des cryptomonnaies. Selon ce rap-
port, le vol de propriété intellectuelle a
représenté environ un quart du coût total
de la cybercriminalité en 2017. Il s'agit,
en fait, de voiler l'origine de l'argent pour
s'en servir après légalement (investisse-
ment, achats, etc.). Les multiples paradis
fiscaux, des sociétés de clearing (aussi
offshore) permettent de cacher l'origine de
l'argent. L'Afrique voit s'échapper chaque
année 192 milliards de dollars causés par
des flux illicites contre seulement 30/40
milliards de dollars d'aide au développe-
ment, avait révélé le 30 novembre 2016
à DakarAmath Soumare, président fonda-
teur de Sopel International et président du
Centre africain de la Nouvelle économie
Cane Executive renvoyant à la gouver-
nance de certains dirigeants d'Afrique.

1. 2. - Les tensions dans la région,
notamment pour la protection de ses
frontières, la situation en Libye, au Mali
et accessoirement les actions terroristes à
sa frontière en Tunisie ont imposé à
l'Algérie des dépenses supplémentaires.
En effet, face aux tensions régionales, les
frontières Algérie-Mali sont de 1 376
km, celle entre l'Algérie et la Libye de
982 km, entre l'Algérie et le Niger de
956 km, entre l'Algérie et la Tunisie de
965 km sont à surveiller avec un coût
croissant. C'est ainsi que l'Algérie a
déployé une véritable task-force pour
sécuriser ses frontières afin de faire face à
l'instabilité chronique de l'autre côté des
frontières et dont les événements récents
confirment la continuelle aggravation.
Privilégiant en premier lieu ses intérêts
stratégiques propres, partie prenante du
Dialogue méditerranéen (DM), l'Algérie
agit en fonction d'un certain nombre de
principes et à partir d'une volonté avérée
de contribuer à la promotion de la sécu-
rité et de stabilité dans la région. C'est
que la fin de la Guerre froide marquée par

l'effondrement du bloc soviétique et les
attentats survenus aux Etats-Unis le 11
septembre 2001 représente un tournant
capital dans l'histoire contemporaine. Le
premier événement marque la fin d'un
monde né un demi-siècle plutôt et la dis-
location d'une architecture internationale
qui s'est traduite des décennies durant par
les divisions, les déchirements et les
guerres que nous savons. Aujourd'hui, les
menaces sur la sécurité ont pour nom ter-
rorisme, prolifération des armes de des-
truction massive, crises régionales et
délitement de certains Etats. Or, les défis
collectifs nouveaux sont une autre source
de menace : ils concernent les ressources
hydriques, la pauvreté, les épidémies,
l'environnement. Ils sont d'ordre local,
régional et global. L'adaptation étant la
clé de la survie et le pragmatisme un
outil éminemment moderne de gestion
des relations avec autrui, l'Algérie doit
faire en sorte d'être commandée par la rai-
son et ses intérêts. Car l'Algérie est
confrontée actuellement à la sécurité dans
la zone sahélo-saharienne. Rappelons que
les relations entre les deux rives du
Sahara et les dynamiques de la conflictua-
lité saharienne actuelle interpellent
l'Algérie qui doit être attentive aux futurs
enjeux géostratégiques qui se dessinent
dans la région.
Nous avons assisté dans la région à de
profondes mutations de la géopolitique
saharienne après l'effondrement du régime
libyen, avec des conséquences pour la
région et avant l'intervention française à
la sécession du Nord-Mali. Déjà, les rap-
ports entre le Sahel et la Libye d'El
Gueddafi étaient complexes. De plus en
plus nombreux, des migrants subsaha-
riens s'installent désormais dans les pays
du Maghreb avec l'intensification de la
contrebande.
Bien avant et surtout depuis la chute du
régime d'El Gueddafi, le Sahel est l'un de
ces espaces échappant à toute autorité
centrale, où se sont installés des groupes
armés et contrebandiers. El Gueddafi dis-
paru, des armes, dont des milliers de mis-
siles sol-air, étaient dans les entrepôts de
l'armée libyenne dont une partie a été
accaparée par différents groupes qui opè-
rent au Sahel. Dès lors, la sécurité de
l'Algérie est posée à ses frontières. Le
problème est plus grave pour les fron-
tières conjointes avec le Mali et la Libye,
la coopération étant renforcée avec la
Tunisie. Il ne faut pas oublier que les dji-
hadistes étaient venus depuis cette région
lors de l'attaque terroriste de
Tiguentourine.

1. 3. - Cependant, le défi est régio-
nal concernant tout le continent,
Afrique, Moyen-Orient, dont les tensions
en Syrie et en Irak peuvent avoir des
répercussions sur la région sahélienne et,
par ricochet, sur toute la région méditer-
ranéenne dont l'Europe. Pour les respon-
sables tant américains qu'européens de
par sa situation géographique stratégique
au Maghreb et sa longue histoire de lutte
contre le terrorisme et l'extrémisme vio-
lent sur son territoire, grâce aux efforts de
l'ANP, de toutes les forces de sécurité et
sa diplomatie, l'Algérie constitue un
pilier dans la lutte contre le terrorisme.
C'est dans ce cadre que rentre l'action du
G5 dont celui récemment tenu en janvier
2018 à Alger. Toutes ces actions sécuri-
taires ont un coût que supporte l'Algérie,
d'où l'importance de leur mutualisation et

d'une coopération étroite avec les pays
limitrophes maghrébins par les rensei-
gnements de l'Europe, dont la France et
les Etats-Unis d'Amérique, car la menace
terroriste est une menace planétaire.
Dorénavant, la plupart des dirigeants de
l'Afrique du Nord, de l'Afrique noire, de
l'Europe et des Etats-Unis d'Amérique, de
Russie et de Chine s'accordent sur la
nécessité de coopérer davantage face à la
menace de l'insécurité et du crime orga-
nisé.
Il s'agit de mettre l'accent sur l'obligation
de mettre en application une stratégie
interrégionale qui associe l'ensemble des
pays de la zone en plus des partenaires
européens et internationaux, du fait que
la région est devenue un espace ouvert
pour divers mouvements terroristes et
autres groupes qui prospèrent via le trafic
d'armes ou la drogue, menaçant la sécu-
rité régionale et par ricochet l'Europe et
les USA. Cela a été mis en relief lors de
différentes conférences régionales afri-
caines et internationales sur la sécurité
régionale, où les résolutions stipulent
l'urgence d'une coopération tant africaine
que mondiale dans la lutte contre la cri-
minalité transnationale, nécessitant une
amélioration des bases de données afin de
lutter efficacement contre le crime trans-
frontalier et le terrorisme.
Il s'agit, donc, de lever les contraintes du
fait que la corruptibilité générale des ins-
titutions, pèsent lourdement sur les sys-
tèmes chargés de l'application des lois et
la justice pénale en général qui ont des
difficultés à s'adapter aux nouveaux défis
posés par la sophistication des réseaux du
crime organisé. La collaboration inter-
juridictionnelle est ralentie par l'hétérogé-
néité des systèmes juridiques, notamment
en Afrique du Nord et en Afrique noire.
La porosité des frontières aussi bien que
la coordination entre un grand nombre
d'agences chargées de la sécurité aux fron-
tières posent de grands problèmes.
À terme, la stratégie vise à attirer gra-
duellement les utilisateurs du système
informel vers le réseau formel et ainsi
isoler les éléments criminels pour mieux
les cibler tout en diminuant les dom-
mages collatéraux pour les utilisateurs
légitimes. C'est dans ce cadre que rentrent
les tentatives pour redynamiser le dia-
logue euro-méditerranéen avec deux ini-
tiatives : d'une part, la politique euro-
péenne de voisinage, d'autre part, le par-
tenariat stratégique entre l'Union euro-
péenne, d'un côté, et la Méditerranée et le
Moyen-Orient, de l'autre, afin de freiner
l'émigration massive notamment de
l'Afrique subsaharienne avec comme tam-
pon pilier le Maghreb.
Mais pour avoir une efficacité réelle, il
s'agira de résoudre les problèmes de déve-
loppement interne lié à la bonne gouver-
nance adaptée aux nouvelles mutations
mondiales et à la moralité, tant de
l'Algérie que du continent Afrique, exis-
tant un lien dialectique entre sécurité et
développement, devant concilier effica-
cité économique et une profonde justice
sociale ce qui m amène à la deuxième
partie.

A. M.



Le Président malien, Ibrahim
Boubacar Keïta, candidat à sa
propre succession, a indiqué,
vendredi, qu'il tient à
parachever la mise en œuvre
de l’Accord pour la paix et la
réconciliation nationale signé
en 2015 à Alger, notamment
pour le volet développement.

I l affirme, en effet, être prêt à se battre
pour le bien-être de la jeunesse
malienne. Dans un entretien accordé au

journal malien, l’Observatoire, Ibrahim
Boubacar Kéïta a indiqué que la mise en
œuvre de l’Accord pour la paix et la récon-
ciliation nationale signé en 2015 à Alger
"constituera un des projets les plus impor-
tants de son prochain mandant s'il sera
réélu à la tête du pays lors de l'élection
présidentielle prévue le 29 juillet pro-
chain". Assurant qu'il n'est pas intéressé
par le "pouvoir pour le pouvoir", Ibrahim
Boubacar Kéïta se dit "engagé dans la
course à la magistrature suprême pour
obtenir un deuxième mandat qui va lui
permettre de finaliser ce qu’il avait déjà
commencé".
"Ce qui est le plus important pour moi,
c’est l’Accord pour la paix et la réconcilia-
tion nationale et sa mise en œuvre, le
développement. Quand vous voyez la
route à quatre voies, c’est ça le développe-

ment. C’est que je souhaite partout au
Mali", a-t-il souligné. Tout en rappelant la
crise sécuritaire et politique qu'avait connu
le Mali avant son arrivée, Ibrahim
Boubacar Keita a présenté un bilan positif
de son premier mandat présidentiel. A ce
propos, il a précisé que "le Mali est
aujourd’hui un État, un État respecté",
figurant le "troisième parmi les pays de
l’UEMOA (Union économique et moné-
taire ouest-africiane)".
Faisant également une évaluation de la
mise en eouvre de l'Accord pour la paix et
la réconciliation, il a relevé que les forces
armées maliennes sont déployées,
aujourd’hui, à Kidal (Nord), "au coude à
coude avec les anciens Groupes armées",
mentionnant qu'il n'existe plus de "belli-

gérance au Mali"."C’est un progrès qu’on
doit noter. Je vois que s’il y a un chef
d’État qui n’a pas à raser les murs, qui n’a
pas à avoir honte, c’est bien le Président
Ibrahim Boubacar Kéïta. Et mon peuple le
sait et le reconnait, c’est l’essentiel pour
moi", s'est-il défendu.
Evoquant l'autre projet qui lui tient à
cœur, en cas de sa réélection, il a cité l'ave-
nir de "la jeunesse malienne".
"Je suis contraint de gérer la jeunesse du
Mali, je suis en train de me battre pour
qu’elle soit qualifiée, pour qu’elle ne soit
pas laissée pour compte ", a tenu à clari-
fier le président malien, précisant qu'il
était le premier chef d'État du pays à avoir
nommé de jeunes Premiers ministres.

Après l'Aquarius et le Lifeline, une nou-
velle embarcation avec 450 migrants à
bord fait l'objet de tractations entre les
pays du sud de l'Europe, notamment Malte
et l'Italie. L'embarcation en bois, en pro-
venance de Libye a été découverte le 13
juillet à l'aube dans les eaux internatio-
nales et plus précisément dans la zone
d'intervention maltaise.
Les personnes à son bord ont été transbor-
dées le 14 juillet dans deux navires mili-
taires dans les eaux italiennes. Voguant en
Méditerranée, ils attendent une décision
politique. Cependant, huit personnes, des

femmes et des enfants, ont été transportées
pour des raisons médicales sur l'île ita-
lienne de Lampedusa.
En Italie, le ministre de l'Intérieur Matteo
Salvini, gardant sa ligne habituelle, a
demandé avec insistance au chef du gou-
vernement Giuseppe Conte que les deux
navires aient pour instruction de «faire
route vers le sud, la Libye ou Malte». S'en
est suivi un échange de messages, cour-
riels et appels téléphoniques entre les
autorités italiennes et maltaises, Rome
tentant de faire prendre la responsabilité de
ces migrants à Malte.

De son côté, La Valette a a affirmé que
l'embarcation était bien plus proche de
Lampedusa que de son propre territoire,
ajoutant que les migrants ne s'intéres-
saient pas à Malte mais souhaitaient pour-
suivre leur route vers l'Italie.
L'Italie veut désormais que l'UE partage
la gestion des flux migratoires. Selon
l'AFP, Matteo Salvini a déclaré à son
entourage : "Il faut un acte de justice, de
respect et de courage pour lutter contre les
trafiquants d'êtres humains et susciter une
intervention européenne."

Le président érythréen Issaias Afeworki a
débuté samedi une visite historique en
Ethiopie pour cimenter la normalisation
entre les deux voisins de la Corne de
l'Afrique qui ont mis fin à vingt ans d'état
de guerre il y a quelques jours à peine.
Le chef de l'État érythréen a été accueilli
avec les honneurs par le Premier ministre
éthiopien Abiy Ahmed à son arrivée à
Addis Abeba pour une visite officielle de
trois jours, a constaté un journaliste de
l'AFP.
Ce déplacement inédit survient cinq jours
seulement après que M. Abiy eut quitté
l'Erythrée au terme d'une visite à Asmara

venue concrétiser une initiative de paix du
nouveau chef du gouvernement d'Addis
Abeba.
L'Éthiopie et l'Érythrée se sont livré de
1998 à 2000 à une guerre conventionnelle,
avec chars d'assaut et tranchées, qui a fait
quelque 80.000 morts, notamment en rai-
son d'un désaccord sur leur frontière com-
mune. Le refus éthiopien d'appliquer une
décision en 2002 d'une commission soute-
nue par l'Onu sur le tracé de la frontière a
entretenu une longue animosité entre les
deux pays. Mais le mois dernier, M. Abiy
a annoncé la volonté de l'Éthiopie d'appli-
quer un accord de paix signé en 2000 à

Alger avec l'Érythrée et les conclusions,
deux ans plus tard, de la commission inter-
nationale indépendante sur la démarcation
de la frontière.
Annonçant vendredi la visite du président
Issaias à Addis Abeba, le ministre éry-
thréen de l'Information Yemane
Gebremeskel avait déclaré qu'elle "visait à
cimenter/renforcer la démarche de paix et
de coopération entreprise par les deux lea-
ders". Lundi, les deux hommes avaient
mis fin à deux décennies d'état de guerre en
signant une "déclaration conjointe de paix
et de coopération", à l'occasion de la visite
à Asmara du chef du gouvernement éthio-

pien. Les communications par téléphone
ont été rétablies dès dimanche et les liai-
sons aériennes doivent reprendre mercredi.
Selon la Radio-Télévision proche du pou-
voir éthiopien Fana, M. Issaias doit assis-
ter lors de sa visite à la réouverture de
l'ambassade d'Erythrée à Addis Abeba et
visitera un parc industriel.
Autrefois façade maritime de l'Éthiopie
avec les ports de Massawa et d'Assab,
l'Érythrée a déclaré son indépendance en
1993 après avoir chassé les troupes éthio-
piennes de son territoire en 1991 au terme
de trois décennies de guerre.

Agences
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MALI

Le président Keïta tient au
parachèvement de la mise en œuvre

de l'Accord de paix d'Alger

ERYTHRÉE

Le Président débute une visite historique en éthiopie

ITALIE-MALTE

Les 2 pays se renvoient 450 migrants trouvés à bord
d'une embarcation de fortune

COLOMBIE
Le chef des FARC
demande "pardon"

aux victimes
L'ancien leader des FARC, Rodrigo
Londoño, dit "Timochenko", a demandé
"pardon" aux victimes des enlèvements
de la guérilla marxiste, lors du premier
procès ouvert vendredi des chefs guérille-
ros, prévu par l'accord de paix de 2016.
"Nous demandons pardon à toutes (les
victimes), nous ferons l'impossible pour
qu'elles puissent connaître la vérité sur
ce qui s'est passé, nous assumerons la
responsabilité qui nous incombe", a
déclaré Rodrigo Londono, à l'issue de
cette première journée du procès à
Bogota des responsables des Forces
armées révolutionnaires de Colombie
(FARC). A la suite de l'accord de paix
conclu avec la gouvernement en 2016 à
La Havane, les FARC se sont depuis
converties l'an dernier en parti politique,
gardant le même acronyme. Les ex-gué-
rilleros, qui se sont engagés à rendre
compte de leurs crimes et à dédommager
leurs victimes, sont poursuivis pour
6.162 cas d'enlèvements, commis entre
1993 et 2012, parmi lesquels celui de la
franco-colombienne Ingrid Betancourt,
séquestrée durant six ans jusqu'à sa libé-
ration par l'armée le 2 juillet 2008.
La justice a convoqué 31 anciens chefs
guérilléros, sous l'inculpation de "déten-
tion illégale de personnes". Seuls
Timochenko, nom de guerre de
Londono, et Pablo Catatumbo et Carlos
Lozada, deux autres ex-dirigeants des
FARC, se sont présentés au procès, les
autres accusés ayant envoyé leurs avo-
cats. Ils vivent tous en liberté, sauf
Jesús Santrich — un autre ex-dirigeant
détenu par les États-Unis pour trafic de
drogue — qui s'est exprimé par vidéo-
conférence depuis sa prison.
S'ils respectent l'accord signé avec le
gouvernement colombien et abandon-
nent toute violence, les anciens mem-
bres de la guérilla, devenue parti poli-
tique, purgeront des peines plus courtes,
allant de cinq à huit ans d'incarcération
dans un lieu alternatif à la prison. "Je
suis ici à votre disposition, profondé-
ment ému de voir la manière dont se
concrétise le rêve que nous avons bâti à
La Havane", où l'accord qui a mis fin à
plus de 50 ans de conflit a été conclu, a
déclaré Timochenko. Près de 7.000 gué-
rilleros ont depuis déposé les armes et le
parti nouvellement créé, la Force alterna-
tive révolutionnaire commune, aura 10
députés au Parlement à partir du 20 juil-
let.
L'accord de paix divise toutefois encore
profondément la Colombie, certaines
victimes exigeant d'abord la vérité
concernant les enlèvements de leurs
proches et le sort qui leur a été réservé,
avant toute clémence de la justice.

14 JUILLET À PARIS

Un bal pour commémorer les balles
assassines contre des Algériens
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Près d'une centaine de
personnes ont commémoré à
Paris dans la soirée de
vendredi, le temps d'un bal
populaire, les balles
assassines contre des
Algériens venus, le 14 juillet
1953, revendiquer
l'indépendance de l'Algérie,
un an avant le déclenchement
de la guerre de Libération.

L' événement a été organisé par
a Ligue des droits de l'homme
de Paris, la mairie du 12e

arrondissement, le conseil de quartier
Nation-Picpus, l'association Attac,
l'association "la commune libre
d'Aligre", la Confédération générale
du travail (CGT) et soutenu par le
Parti communiste français (PCF),
France Insoumise, le Nouveau parti
anticapitaliste (NPA) et la librairie La
Brêche. Le bal s'est déroulé de 19h à
minuit sur la place de l'ile de la
Réunion à Nation juste à côté de la
plaque commémorative érigée l'année
passée par la mairie du 12e arrondis-
sement pour commémorer la répres-
sion policière qui s'était abattue sur
des Algériens, munis de banderoles et
de drapeaux, qui réclamaient l'indé-
pendance de l'Algérie et la libération
de Messali Hadj.
A l'ouverture du bal, la maire du 12e
arrondissement de Paris, Catherine
Barrati-Elbaz, a tenu à souligner que
beaucoup d'étapes de l'histoire de
France, notamment durant la période
de la colonisation, ont été passées
"sous silence", comme celui du mas-
sacre du 13 juillet 1953 qui a visé des
Algériens qui "se battaient pour une

Algérie indépendante".
"Le travail de mémoire est important",
a-t-elle dit, relevant que la France et
l'Algérie "n'ont pas encore connu des
relations apaisées".
Pour sa part, Jean Laurans, qui avait
18 ans ce jour-là est venu apporter son
témoignage. Il voulait à l'époque aller
au bal mais au lieu de cela, il s'est
retrouvé blessé par balle et hospita-
lisé. Il a insisté, dans son interven-
tion, sur la volonté de ces travailleurs
algériens de France pour une Algérie
indépendante, exprimant une "particu-
lière pensée" pour eux.
"L'histoire de ces agressions ne doit
pas restée dans les oubliettes", a-t-il
recommandé, citant les massacres
durant la guerre de Libération, les
crimes de l'OAS et les conséquences
sur les humains et la nature des essais
nucléaires français dans le sud algé-
rien.
Intervenant en sa qualité de membre
de la Ligue des droits de l'homme,
l'historien Gilles Manceron a rappelé
que l'attaque de la police, sous les
ordres du sinistre préfet Maurice
Papon, contre des Algériens (4.500 à
5.000) a fait une cinquantaine de bles-
sés et sept morts, dont six Algériens.

Il a souligné que cet événement à
Paris, où il y avait mort d'hommes,
était ignoré sauf par quelques jour-
naux comme L'Humanité et Franc-
Tireur (disparu), mais il était, a-t-il
relevé, traité comme un fait divers,
"parce qu'il s'agissait d'Algériens".
"Il ne faut oublier que le racisme,
l'anti-arabe, l'islamophobie ont des
racines lointaines dans la société fran-
çaise", a-t-il affirmé, appelant à "s'in-
terroger sur cette page d'histoire de la
société française".

Un drame occulté
Les organisateurs du bal ont voulu
"pour ces raisons, pour cette répara-
tion symbolique", commémorer, 65
ans plus tard, de manière festive, "ce
drame quasiment inconnu de l’his-
toire" de France.
Durant la soirée, les participants
étaient réjouis d'être dans une
ambiance festive avec de la musique
(française, algérienne et africaine), de
la danse et de la projection d'un extrait
du film documentaire "Les balles du
14 juillet 1953" de Daniel
Kupferstein, auteur d'un livre avec le
même titre, qui souhaite toujours de
participer avec son film à des festivals

en Algérie. Pour rappel, il y a 65 ans,
la répression avait visé les Algériens
en les provoquant et les agressant par
des policiers soutenus par des para-
chutistes, de retour d'Indochine.
D'après plusieurs sources, la police a
tiré "intentionnellement et sans som-
mations" sur les manifestants. Bilan:
six Algériens et un Français tués, une
cinquantaine de manifestants sont
blessés, dont 44 Algériens et 40 par
balles.
Les Algériens tués, sont Amar
Tabjadi, 26 ans, décédé à l'hôpital
Saint-Louis, Abdallah Bacha, 25 ans,
mort à l'Hôtel-Dieu des suites d'une
balle reçue dans la gorge, Larbi
Daoui, 27 ans, tué d'une balle dans le
cou, Abdelkader Dranis, 31 ans,
décédé à l'hôpital Saint-Louis,
Mohamed Isidore Illoul, 20 ans,
décédé à l'hôpital Saint-Louis,
Medjen Tahar, blessé par deux balles,
décédé à l'hôpital Tenon.

Un hommage sera rendu au défunt
cinéaste algérien Farouk Beloufa, lors
de la 11e édition du Festival interna-
tional d’Oran du film arabe (FIOFA),
prévue du 25 au 31 juillet en cours, a-
t-on appris samedi auprès des organi-
sateurs. Farouk Beloufa, décédé
d’une longue maladie en France, le 9
avril dernier, est l’auteur de "Nahla",
un classique du 7e art algérien et
arabe, produit par la RTA en 1979.
"Nahla" raconte le destin d’un journa-
liste algérien, Larbi, pris dans la tour-
mente de la guerre civile au Liban.
Tourné à Beyrouth, le film met égale-
ment en valeur trois personnages
féminins Maha, une journaliste liba-
naise, Hind, une militante palesti-
nienne et Nahla, une chanteuse pales-
tinienne, très prometteuse, qui permet

sa voix lors d’un concert déterminant
pour sa carrière.
Les organisateurs du FIOFA ont éga-
lement prévu un hommage à la comé-
dienne égyptienne Chadia, de son vrai
nom Fatima Kamel Chaker,
(1931/2017), distribuée dans plus de
110 longs métrages et feuilletons télé-
visés comme elle a enregistré de nom-
breuses chansons.
Icône du 7e art arabe, Chadia a mar-
qué les cinéphiles avec son rôle dans
le film "Maaboudatou el djamahir"
dans lequel elle a donné la réplique au
grand chanteur Abdelhalim Hafedh.
Par ailleurs, pour cette onzième édi-
tion, 30 œuvres (10 longs métrages,
10 courts métrages et 10 documen-
taires) seront en compétition pour
décrocher les différentes distinctions,

dont le grand prix le "wihr d’Oran"
(lion d’Oran). Selon des sources
proches des organisateurs, l’Algérie
sera en compétition avec deux longs
métrages "Jusqu’à la fin des temps"
de Yasmine Chouikh et "Nous
n’étions pas des héros" de Nasredine
Guenifi, adapté du livre "le Camp" de
Abdelhamid Benzine.
Parallèlement au volet compétition,
les organisateurs ont prévu trois ate-
liers de formation dédiés à "la produc-
tion du court métrage", au "scénario
du film de fiction" et à "la conception
des effets visuels".
Lors de la précédente édition, le film
de l’Algérien Karim Mousaoui "En
attendant les hirondelles" a remporté
le grand prix du festival, rappelle-t-
on.

FESTIVAL INTERNATIONAL D’ORAN DU FILM ARABE (FIOFA)

Hommage à Farouk Beloufa et à l’actrice
égyptienne Chadia

ESCOBAR DE
L’ESPAGNOL FERNANDO

LEON DE ARAONA
Projection en

avant-première
à Oran

Le film "Escobar" de l’espagnol
Fernando Leon de Araona sera pro-
jeté en avant-première à Oran par
l’Office national de la culture et de
l’information (ONCI) durant la
seconde moitié de juillet en cours.
L’ONCI a programmé ce film à la
salle "Es-Sâada", au centre-ville
d’Oran, une salle qui va également
abriter, à l’instar de celle d’ "El
Maghreb", plusieurs autres activités
culturelles et récréatives s’inscri-
vant dans le cadre de programme
estival de l’ONCI, indique cet orga-
nisme. "Escobar" raconte la relation
entre ce célère narcotrafiquant et
une journaliste, Virginia Vallejo, qui
a publié, en 2007, "Amando a Pablo,
Odiando a Escobar", un récit-témoi-
gnage ayant servi de base au scéna-
rio de ce film. Selon les critiques,
l’intérêt du film réside dans la per-
formance époustouflante du couple
de vedettes, Javier Bardem et
Penelope Cruz, qui se retrouvent
encore une fois devant la caméra
pour une énième collaboration.
Le programme de l’Office pour
cette seconde moitié de juillet com-
porte également le spectacle
"Underwater Bubbles" ou "Bulles
sous l’eau", qui porte le label de la
compagnie familiale UWB de
Latvia. Ce show sera à l’affiche, du
19 au 23 juillet, à l'auditorium du
"Méridien" d’Oran. Ce spectacle a
été déjà présenté juillet 2017 à
l’opéra d’Alger "Boualem-
Bessaïah".
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LAGHOUAT, CÉLÉBRATION DE LA FÊTE DE L’INDÉPENDANCE ET DE LA JEUNESSE

Plusieurs structures mises
en service

A l’Ouest de Laghouat, la
région de Berkana, commune
de Brida, a enregistré, de son
côté, le raccordement à
l’électricité de 73 foyers à
travers un réseau long de 54
km, ainsi que l’inauguration
d’une bibliothèque rurale et sa
baptisation du nom du Chahid
Saïdi Kaddour.

PAR BOUZIANE MEHDI

D ans le cadre de la célébration de
la double fête de
l’Indépendance et de la

Jeunesse, plusieurs structures, de dif-
férents secteurs de développement,
ont été mises en service dans la wilaya
de Laghouat, a indiqué l’APS, préci-
sant qu’il s’agit de le mise en service
et la baptisation du nom du défunt
Moudjahid Khelifi Khelif d’une poly-
clinique et l’inauguration d’un stade
de proximité revêtu d’une pelouse
synthétique dans la commune d’Aïn
Sidi-Ali.
Dans la commune d’Aflou, les festivi-
tés commémoratives ont été marquées
également par la mise en exploitation
d’une polyclinique baptisée du nom
du Chahid Guitoun Ahmed, suscepti-
ble de contribuer à la promotion des
prestations de santé dans la région et

d’alléger la pression sur les autres
structures.
A l’Ouest de Laghouat, la région de
Berkana, commune de Brida, a enre-
gistré, de son côté, le raccordement à
l’électricité de 73 foyers à travers un
réseau long de 54 km, ainsi que
l’inauguration d’une bibliothèque
rurale et sa baptisation du nom du
Chahid Saïdi Kaddour.
Selon l’APS, cette fête nationale a
donné lieu aussi à l’ouverture, après
réhabilitation de l’ouvrage d’art
dégradé sur la route communale
menant d’Oued-Morra à la stèle de

Madena, érigée au mont d’El-Gâada,
en plus de la réception de l’ouvrage
d’art sur l’axe reliant les communes
d’Aïn-Madhi et El-Ghicha et son
ouverture à la circulation, ainsi que la
pose de la première pierre pour la réa-
lisation d’une piscine semi-olympique
dans la commune de Tadjemout.
La célébration du double anniversaire
de la fête de l’Indépendance et de la
Jeunesse a été marquée par l’organisa-
tion d’un gala, la projection d’un film
documentaire et la présentation d’un
bilan des réalisations de 1999 à 2018.

B. M.

Les festivités marquant le 56e anni-
versaire de la fête de l’Indépendance
et de la Jeunesse ont été marquées à
Oran par un défilé grandiose mettant à
l’honneur la richesse du patrimoine
national mais aussi le potentiel de sa
jeunesse, sur la trace de leurs aînés qui
se sont sacrifiés pour que vive
l’Algérie, le tout appuyé par d’autres
tableaux où se sont mêlés chants
patriotiques, exhibitions, arts tradi-
tionnels et cavalerie, sur fond de you-
you et baroud d’honneur.
Près de 8.000 jeunes ont pris part à ce
défilé haut en couleurs national ayant
drainé une foule nombreuse où
femmes, hommes, jeunes et moins
jeunes et vieillards se sont donné le
mot pour assister à ce rendez-vous qui
a valeur de symbole pour fêter ce dou-
ble anniversaire de la fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse, en
présence des autorités civiles et mili-
taires, à leur tête le wali d’Oran,
Mouloud Cherifi, en présence du
ministre des Transports et Travaux
publics, Abdelghani Zaâlane, du pré-
sident de l’APW d’Oran et des élus.
La part belle a été donnée au riche
patrimoine national et aux arts tradi-
tionnels mettant à l’honneur plusieurs
sites et monuments du pays, à savoir
le site archéologique de Qalaât Beni

Hamad (M’sila), les ruines de Tipasa,
les ponts de Constantine, la danse de
Tamanrasset, le monument de Riadh
El-Feth (Alger), les deux Lions, la
mosquée Ibn Badis et Santa Cruz,
symbolisant la ville d’Oran mais aussi
afin que nul n’oublie.
Ces derniers tableaux symbolisent les
grandes batailles remportées par ce
vaillant peuple qui a combattu le joug
colonial, le tout est repris de chants
patriotiques reprenant en chœur la
bataille des Ouled Sidi Cheikh, à tra-
vers Cheikh Bouamama, Fatma
N’soumer, en passant par Emir
Abdelkader, fondateur de l’Etat algé-
rien, ainsi que d’autres chapitres de
l’Histoire, de la glorieuse révolution
de Novembre 1954.
Plusieurs directions ont été à l’hon-
neur à la faveur de ce défilé qui a vu
des exhibitions de plusieurs unités de
police (la Brigade de recherches et
d’intervention (BRI), la Brigade
mobile de la police judiciaire (BMPG)
de la wilaya d’Oran, des unités des
Douanes algériennes, des unités d’in-
tervention de la Protection civile, de la
Conservation des forêts et autres
camions qui ont sillonné de bout en
bout le boulevard depuis le lycée
Lotif, jusqu’au théâtre de verdure
Hasni- Chekroun, situé en face de la

direction de la compagnie Sonelgaz
où était installée une esplanade repre-
nant en chœur une chorale exécutée
par une troupe musicale de 90 voix de
jeunes choristes répétant par alter-
nance des chants patriotiques, suivis
d’une projection vidéo en boucle, por-
tant sur les grandes réalisations du
président de la République, Abdelaziz
Bouteflika, depuis 1999 et autres
infrastructures et équipements d’ex-
cellence réalisés au niveau de la
wilaya d’Oran.
La jeunesse a été mise à l’honneur à
travers son mouvement associatif pré-
sentant une variété de disciplines
sportives à commencer par le rugby, le
matreg, le karaté, le cyclisme, l’athlé-
tisme mais aussi son engagement pour
honorer le pays, au même titre que les
Scouts musulmans algériens, qui est
une véritable école de patriotisme.
La Direction de la culture de la wilaya
d’Oran, qui s’est jointe aux efforts de
la Direction de la jeunesse et des
sports de la wilaya à la faveur de cet
évènement, a prévu, mercredi, un gala
musical animé par Cheb Bilal et une
soirée artistique à la salle El-Maghreb,
selon les organisateurs.

APS

OUARGLA
Attribution de 600

logements
Au total, 600 unités d’habitat de diverses
formules ont été attribuées à leurs bénéfi-
ciaires issus de plusieurs communes de la
wilaya d’Ouargla, lors d’une cérémonie
symbolique organisée, dans la soirée du
mercredi dernier, au siège de la wilaya.
L’opération concerne quatre formules
d’habitat, à savoir le logement promo-
tionnel public (LPP) avec 138 unités, le
logement de type promotionnel aidé
(LPA-43 unités) ainsi que les aides à l’ha-
bitat rural (118 titres) et les lotissements
sociaux (301 titres), selon les services de
la wilaya. Pas moins de 8.914 logements
de différentes formules, dont près de
3.000 unités de type public locatif (LPL),
seront attribués "progressivement" avant
la fin de 2018, à l’occasion de fêtes natio-
nales, assure la même source.
Dans ce cadre, l’attribution d’un quota de
1.682 unités, composé de 635 LPL, 74
LPA, 400 aides à l’habitat rural, 200 titres
de propriété dans le cadre du programme
des lotissements sociaux et 400 aides des-
tinées à la réhabilitation des habitations,
est prévue pour la Journée nationale du
moudjahid marquant le double anniver-
saire de l’Offensive du nord-constantinois
(20 Août 1955) et le Congrès de la
Soummam (20 août 1956), a-t-on signalé.
Concernant le programme LPL, le wali
d’Ouargla, Abdelkader Djellaoui, a précisé
que l’affichage des listes nominatives des
pré-bénéficiaires de ces logements se fera
au terme des enquêtes (en cours d’exécu-
tion) pour assurer une transparence à
l’opération d’attribution, ajoutant que les
listes en question ont été rendues
publiques dernièrement par les services
compétents dans les daïras de Témacine,
Mégarine et Taïbet.
La wilaya d’Ouargla a bénéficié d’un quota
de 20.027 LPL, au titre des trois plans
quinquennaux (2005-2009 / 2010-2014 et
2015-2019), dont 14.054 unités ont été
attribuées, selon les statistiques de la
Direction locale de l’habitat.
Entrant dans le cadre des festivités célé-
brant le double anniversaire de la fête de
l’Indépendance et de la Jeunesse, cette
cérémonie a été présidée par les autorités
de la wilaya en présence des élus locaux
ainsi que des représentants de la société
civile.

SKIKDA
Visite de l’ambas-

sadrice d’Indonésie
L'ambassadrice d'Indonésie en Algérie,
Mme Safira Machrusah, a effectué, mer-
credi dernier, une visite à la wilaya de
Skikda pour explorer les opportunités de
partenariat et de coopération entre les
opérateurs économiques algériens et leurs
homologues indonésiens dans le domaine
industriel. Lors d'une rencontre tenue à la
Maison de la culture Mohammed-Serradj,
la diplomate indonésienne s'est entrete-
nue avec des opérateurs économiques de 6
wilayas de l'Est sur les opportunités de
partenariat entre les deux pays dans de
nombreux domaines, a affirmé le prési-
dent de la Chambre du commerce et d’in-
dustrie de Safsaf, Kamel Hammani.
Cette visite vise, également, à inciter les
opérateurs économiques algériens à parti-
ciper au Salon international de Jakarta
(Indonésie) du 24 au 28 juillet en cours.
Ce Salon constitue une occasion pour les
opérateurs économiques algériens pour
connaître les opportunités de partenariats
avec les entreprises indonésiennes dans
les différents domaines économiques.
Cette rencontre a été organisée par la
Chambre du commerce et d’industrie
Safsaf de la wilaya de Skikda.

APS
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Richesse du patrimoine national mis à l’honneur
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Malgré la défaite face à la Belgique, le
coach anglais a fait part de sa satisfaction
par rapport à ce qu'ont montré ses hommes
en Russie.Comme en 1990, c'est à la qua-
trième place que l'Angleterre a achevé le
Mondial. Les Three Lions ont concédé,
samedi, une deuxième défaite consécutive,
en cédant face à la Belgique (0-2). Un nou-
veau revers qui n'a cependant pas altéré le
bilan, jugé positif par les observateurs
mais aussi par le sélectionneur, Gareth
Southgate. Ce dernier s'est même dit extrê-
mement content de ce qu'ont réalisé ses
joueurs durant cette compétition. "J'ai

pensé que c'était important de dire aux
joueurs à quel point j'étais fier de ce qu'ils
ont fait, de se rendre compte de jusqu'où ils
sont allés, a-t-il confié dès la fin du match.
Nous n'avons pas gagné un seul match à
élimination directe pendant 10 ans avec des
équipes bien plus expérimentées que celle-
ci. Mais il faut aussi se rendre compte où
nous nous situons". L'ancien international
a ensuite admis que la conquête du Graal
mondial n'était pas à la portée de son
équipe : "Nous sommes dans le top 4,
mais nous ne sommes pas encore une
équipe de niveau top 4. On s'en est rendus

compte en demi-finale, et encore
aujourd'hui." Southgate s'est ensuite pro-
jeté vers la suite en insistant sur le fait que
tout augure un avenir radieux pour sa
sélection. "L'expérience vécue, la joie
vécue ici, c'est important pour les joueurs.
Il y a beaucoup à apprendre, dans les vic-
toires comme les défaites. Nous devons
maintenant regarder vers le futur (...) Nous
avons des matches importants à l'automne,
d'autres opportunités pour nous de progres-
ser. Nous avons fait cela ces derniers mois,
et nous allons essayer de continuer à le
faire après cette superbe aventure".

Roberto Martinez s'est félicité de la troi-
sième place qu'a conquise sa sélection belge
au Mondial. Victorieuse de l'Angleterre ce
samedi, la Belgique s'est adjugée la médaille
de bronze en Coupe du monde pour la pre-
mière fois de son histoire. Les Diables
rouges ont, donc, fini sur une bonne note et
pour leur entraîneur, Roberto Martinez,
c'est bien plus qu'un lot de consolation.
"C'est un match très important (2-0) car
vous emmenez vos sentiments dans votre
pays ensuite. Et nous repartons avec un
sentiment de victoire. Avoir une médaille de

bronze est historique et laissera une trace
dans le football belge", a-t-il lâché. Le
coach espagnol a ensuite salué l'effort
qu'ont fait les siens pour se remobiliser à la
suite de leur défaite en demi-finale contre la
France mardi dernier. "C'est très difficile,
quand vous perdez une demi-finale d'un tout
petit écart, c'est difficile de se reconcentrer
pour le prochain match. Mais nous avons
fait cela très bien, nous avons fait venir les
familles dans notre camp de base pour
apporter un peu de naturel. Et les joueurs,
dans le bus pour le stade, ont été concen-

trés, avaient envie de bien évoluer". Enfin,
Martinez s'est exprimé sur la communion
avec les supporters et sur ses attentes
concernant le retour (triomphal) au pays qui
se profile. "L'important sera de partager
l'émotion. J'espère que cela inspire des
jeunes générations, leur montrer que l'on
peut tout réussir dans la vie si on travaille
assez. Nous avons hâte de rencontrer le roi,
d'être dans la rue avec les fans pour fêter
cette Coupe du monde mémorable en plu-
sieurs points", a conclu le sélectionneur
belge.

La Belgique a décroché pour
la première fois une place sur
le podium. Les Belges ont
battu les Anglais pour la
deuxième fois. Les Diables
rouges imaginent un futur
encore meilleur.

Q uel "plein d'émotions", crie Vincent
Kompany, médaille de bronze de
Russie 2018 accrochée à la main et

le sourire collé au visage, quelques
minutes après être descendu du premier
podium de la Belgique en Coupe du monde
de la FIFA. L'étiquette de génération dorée
incapable de traduire les attentes placées en
elle s'est allégée d'un coup ce 14 juillet
face à l'Angleterre (2-0). Quatre ans avant
cette troisième place historique, 16 des 23
joueurs de Roberto Martinez avaient enre-
gistré pour la première fois dans l'histoire

du Plat Pays quatre victoires au tournoi
mondial avec son prédécesseur Marc
Wilmots.
"Nous avons progressé très vite dernière-
ment grâce à une méthode plus efficace
pour préparer nos matches. Les résultats
ont été visibles en Russie", se félicite le
joueur de 32 ans, déterminé à ne pas
répondre à la question que tout le monde se
pose en Belgique. "J'ai besoin de temps
pour décider si je continue avec les Diables
rouges, c'est une décision trop importante
pour être prise sous le coup de l'émotion",
insiste-t-il.
Eden Hazard, lui, s'autorise déjà à se pro-
jeter vers le futur, le trophée de l'Homme
du Match Budweiser à la main pour la troi-
sième fois dans le tournoi. "Dans deux
ans, on sera encore plus forts. Notre
Coupe du monde est une réussite mais je
suis convaincu que notre futur sera encore
meilleur", souligne-t-il. L'un des chefs
d'orchestre de la meilleure attaque du tour-

noi (16 buts) a eu le dribble facile lors de
chacune de ses sorties. Le capitaine s'est
offert trois buts sur les pelouses russes et
des marques de progrès, après des presta-
tions sans grand relief quatre ans plus tôt.
Le bonheur collectif belge prend encore
plus de saveur avec la satisfaction d'avoir
ajouté la manière au résultat quand c'était
possible. Une joie partagée par Hazard et
de nombreux joueurs. "Je considère qu'on
a été l'équipe la plus belle à voir jouer du
tournoi", assure, de son côté, Axel Witsel,
l'esprit déjà tourné vers les prochaines
échéances internationales.
"Nous avons été costauds du début à la fin
grâce à notre maturité dans les moments
difficiles. Un vrai cap a été franchi ces der-
nières semaines. Cela me donne une
grande confiance pour la suite et la convic-
tion que nous serons encore meilleurs dans
le futur", conclut l'un des travailleurs de
l'ombre, heureux enfin de voir la Belgique
dans la lumière.

BELGIQUE

Savourer le présent
en souriant au futur

MARTINEZ

"Une trace dans le football belge"

ANGLETERRE

Southgate : "Fier de ce que mes joueurs ont fait"

HARRY KANE

"Un moyen
d'apprendre,

de progresser"
L'avant-centre et capitaine de
l'Angleterre a livré sa réaction après le
revers contre la Belgique (2-0) lors du
match pour la troisième place.
Meilleur buteur de la Coupe du monde
2018 avec 6 réalisations au compteur,
Harry Kane pourrait le rester jusqu'à la
fin de la compétition. Mais ce titre
honorifique n'est qu'une maigre conso-
lation pour le capitaine de l'Angleterre,
qui a regretté les deux derniers matches
de son équipe.
Battue par la Croatie en demi-finale
après prolongations (1-2), la sélection
aux Three Lions a buté sur la Belgique
lors du match pour la troisième place.
Des buts de Thomas Meunier et Eden
Hazard ont permis à l'équipe de
Roberto Martinez de décrocher la
médaille de bronze.

EDEN HAZARD VISE LE TITRE
DE MEILLEUR JOUEUR

DU MONDIAL
"Moi, je me

le donnerais"
Buteur contre l'Angleterre, Eden
Hazard estime mériter le titre de meil-
leur joueur de la Coupe du monde
2018 mais est pessimiste sur ses
chances.
Le Belgique termine sur le podium de
la Coupe du monde 2018. Grâce à des
buts de Thomas Meunier et Eden
Hazard, son troisième de la compéti-
tion, les Diables rouges ont battu
l'Angleterre lors de la petite finale ce
samedi. La Belgique a réalisé le meil-
leur résultat de son histoire dans la
compétition avec cette troisième
place. Mais les Diables rouges
auraient évidemment aimer jouer la
finale ce dimanche.
Au micro de BeIn Sports, Eden Hazard
a fait le bilan de la compétition des
Diables rouges : "Un lot de consola-
tion, oui et non, parce qu'on aurait
bien voulu jouer demain (en finale)...
Mais je pense qu'on a fait une super
belle Coupe du monde, on finit sur
une bonne note. On peut être très fiers
de ce qu'on a réalisé. Je pense qu'on
avait les capacités pour la gagner, mais
il y a un Euro dans deux ans, une autre
Coupe du monde dans quatre ans".

ARGENTINE
Sampaoli

finalement viré
Pour la presse argentine, ça ne fait dés-
ormais plus aucun doute. Alors qu'un
communiqué officiel de la fédération le
confortait en début de semaine dans ses
fonctions, Jorge Sampaoli est évincé
de son poste de sélectionneur national
de l'Albiceleste.
Au sortir d'une campagne de qualifica-
tion douloureuse, puis d'une Coupe du
monde quittée dès les huitièmes de
finale, l'ancien coach du FC Séville a
été écarté. L'accord a été trouvé entre
les parties concernées, seules man-
quent désormais les signatures, et celui
qui avait notamment remporté la Copa
America avec le Chili partira contre
une indemnité de licenciement estimée
à un peu moins de 2 millions d'euros.
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Poursuivant ses préparatifs
en prévision de la nouvelle
saison footballistique, la JS
Kabylie, sous la conduite de
l’entraîneur français Franck
Dumas, se trouve depuis hier
à Saarbrücken, en Allemagne
pour un stage précompétitif
de deux semaines.

PAR MOURAD SALHI

L a délégation kabyle, composée
d’une trentaine de personnes,
dont 24 joueurs, est conduite par

le manager général Karim Doudane et
Kamel Marek, en tant que coordina-
teur du club. L’attaquant nigérian
Uche Nfowor n’a pas effectué le
voyage avec le groupe en raison du
retard dans son visa. Ce joueur devait
récupérer ce fameux document hier et
rejoindre le groupe aujourd’hui.
Une seconde étape de préparation, qui
s’étalera jusqu’au 29 de ce mois, per-
mettra aux Jaune et Vert d’affûter
leurs armes. Durant ce stage, le club
phare de Djurdjura devrait disputer
quatre joutes amicales contre des
équipes locales. L’entraîneur Franck

Dumas veut bien profiter de cette
belle opportunité pour travailler l’as-
pect technique.
Les Canaris seront opposés lors du
premier test au FC Saarbrück (D4/
Allemagne) le 17 juillet, avant de
croiser le fer le 18 juillet avec le FC
Weisbach (D9/ Allemagne), puis RM
Hamm Benfica (D1/ Luxembourg) le
22 juillet et, enfin, SG Lebach-
Landsweiler (D7/ Allemande) le 26
juillet.
Le nouvel entraîneur de cette forma-
tion phare de Djurdjura n’est pas tota-
lement satisfait du travail réalisé
jusque-là. “Je suis convaincu que ma
mission ne sera pas aussi facile.
Beaucoup de choses restent à faire
pendant ce stage en Allemagne. Ce
regroupement va toucher à tous les
aspects’’, a indiqué avant-hier, lors
d’une conférence, le premier respon-
sable à la barre technique des Jaune et
Vert, le Français Franck Dumas.
Dumas a fait savoir qu’un nouveau
préparateur physique va réintégrer le
staff technique en Allemagne à la
place de Sayeh, remercié la semaine
dernière. “Le groupe n’est pas au top
de sa forme physique. Un autre prépa-
rateur physique est attendu en
Allemagne pour remédier à ce retard.
En Allemagne, les joueurs vont béné-

ficier de matériel important pour réa-
liser une bonne préparation phy-
sique’’, a-t-il indiqué.
Insistant sur l’importance de redou-
bler d’efforts aux entraînements, le
premier responsable du club, Cherif
Mellal, mise beaucoup sur ce
deuxième stage d’intersaison qui aura
lieu en Allemagne pour que son
équipe se dessine. “L’équipe ira en
Allemagne pour travailler et non pas
pour faire du tourisme. Le staff tech-
nique a fait du bon travail durant le
premier stage et les joueurs ont fait
preuve d’une grande assiduité aux
entraînements, ce qui présage de
meilleurs jours pour la JSK”, estime
le président Mellal.
Venu pour redorer le blason de la JSK,
le président Mellal refuse de parler de
titre avant le début du championnat.
Ce nouveau responsable avait promis
de remettre le club sur la bonne voie
et confirme que son projet s’étalera
sur plusieurs années. “L’objectif qui a
été assigné à l’entraîneur est de jouer
le podium. On ne mettra pas la pres-
sion sur lui, car notre ambition est de
bâtir une équipe compétitive qui fera
parler d’elle dans les années à venir.
La priorité est de donner de bonnes
bases au club’’, a indiqué Mellal.

M. S.

La sélection algérienne de natation
avec 12 médailles (5 or, 5 argent et 2
bronze) occupe la deuxième place du
classement général des Championnats
arabes de natation (12-15 juillet) à l'is-
sue des épreuves de la 2e journée dis-
putées à la piscine du complexe olym-
pique Radès de Tunis (Tunisie).
Après les 8 médailles décrochées
jeudi soir, les nageurs algériens ont
rajouté quatre breloques (2 or et 2
argent) vendredi soir grâce à l'incon-
tournable Oussama Sahnoune qui s'est

illustré sur le 50 m papillon avec un
chrono de (24.41), décrochant sa
deuxième médaille d'or après celle du
100 m papillon la veille. La deuxième
médaille d'or algérienne a été rempor-
tée par Rania Nefsi qui a dominé la
finale du 400 m quatre nages
(5:00.75) qui empoche également sa
deuxième médaille d'or après celle du
200 m quatre nages.
Les médailles d'argent sont revenues à
Abderezak Siar sur 50m brasse
(29.03) et Nesrine Medjahed sur 50 m

papillon (28.87).
Les épreuves du Championnat arabe
de natation se poursuivent samedi soir
(19h00) avec le déroulement de la 3e
et dernière journée de compétition.
L'Algérie a engagé 15 athlètes (10
messieurs et 5 dames) dans cette com-
pétition, ayant enregistré la participa-
tion de 13 nations, à savoir : Tunisie
(organisateur), Algérie, Maroc, Libye,
Palestine, Yémen, Oman, Liban,
Soudan, Emirats arabes unis, Arabie
saoudite, Irak et Jordanie.

LIGUE 1 : JS KABYLIE

Les Canaris depuis hier
en stage en Allemagne

NATATION, CHAMPIONNAT ARABE (OPEN 2018 - 2E J)

L'Algérie à la 2e place du classement général
avec 12 médailles

AMICAL
Boudebouz buteur
contre Nottingham

Forest
Dans une rencontre amicale qui
concernait quatre internationaux
algériens, Ryad Boudebouz a inscrit
le seul but du match pour départager
le Betis de Seville de Nottingham
Forest.
Le seul qui a débuté la rencontre est
Adlène Guedioura, Mandi et
Boudebouz faisant leur apparition à
la mi-temps et Hilal Soudani à la 66e.
On joue la 82e, Ryad Boudebouz
remonte la balle et décale Cristian
Tello qui se met sur son pied droit et
envoie une frappe enroulée sur la
barre, la balle rebondit et revient vers
Boudebouz qui reprend instantané-
ment du gauche pour ouvrir la
marque. Score final 1-0 pour le Betis
qui bat, donc, le club anglais pour sa
première sortie amicale du côté
d'Algeciras.

ITALIE
Premier but

d'Ounas sous
l'ère Ancelotti

Annoncé partant du Napoli mais
gardé pour observation par Carlo
Ancelotti, Adam Ounas a offert une
passe et inscrit son premier but de la
saison en match amical contre
Gozzano. Remplaçant au coup d'en-
voi, le jeune international algérien a
vu du banc Fabian ouvrir le score à la
21e minute. Lancé à la mi-temps à la
place d' Insigne, il a directement
donné une passe décisive suite à un
centre milimitré a Grassi (61e) avant
que Verdi n'aggrave la marque à son
tour avant de marquer lui aussi à la
70e minute. A la 80e minute, le
malien Amadou Diawara lance
Ounas d'une transversale sur l'aile
droite, ce dernier contrôle du pied
droit avant d'aligner le gardien du
pied gauche. Victoire 4-0, donc, pour
la première sortie du Napoli contre
Gozzano, club de Serie D. Les azzuri
termineront leur préparation par des
matchs face à Liverpool, Dortmund
et Wolfsburg.

FRANCE
Laïdouni quitte

Angers pour
la Roumanie

Annoncé comme l'un des défenseurs
les plus prometteurs à Angers, le
jeune latéral droit franco-algérien
Aïssa Laïdouni part en Roumanie à la
recherche d'un nouveau challenge.
Âgé de 21 ans, celui qui avait signé
son premier contrat professionnel à
Angers en 2016, a préféré être trans-
fété à Voluntari (10e du classement
en championnat Roumain) pour un
contrat de trois ans. Laïdouni, qui
peut jouer aussi en défense centrale,
a, donc, décidé de quitter la France
où il a joué avec Angers avant d'être
prêté aux Herbiers et Chambly en
Nationale 1 (D3). Rappelons que
Laïdouni n'a joué qu'un seul match de
Ligue 1 durant sa carrière.
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DJELFA, ASSOCIATION DES DOYENS DES SCOUTS MUSULMANS

Inauguration du 1er musée
communal du scoutisme

Réalisé à l’initiative de
l'Association des doyens des
Scouts musulmans, le premier
musée communal du
scoutisme a été inauguré,
jeudi dernier, à Djelfa.

PAR BOUZIANE MEHDI

B oukhelkhal Ahmed, responsable
de la commission de création de
ce musée, a indiqué à l’APS

qu’il s’agit-là d’une initiative louable
de membres fidèles de l’Association
des doyens des Scouts qui ont voulu,
par cette action, sceller le lien perpé-
tuel entre la génération d’hier et celle
d’aujourd’hui. Ne manquant jamais
une occasion pour endosser sa tenue
de scout, en guise de fidélité aux
anciens, le même responsable a assuré
que l’idée de création de ce musée ne
visait pas la tenue d’activités événe-
mentielles sur les scoutisme, « autant
que la création d’un endroit qui abri-
tera l’histoire du scoutisme, tout en
préservant sa mémoire au profit des
génération futures ».
A cette occasion, le responsable a
salué le scout Belgherbi Attia pour les
efforts fournis « six mois durant » en

vue d’acquérir un « siège en plein cen-
tre-ville » pour concrétiser l’idée de ce
musée, tout en soulignant que les
efforts de tous ont été multipliés pour
collecter les informations, les photo-
graphies et les équipements nécessités
pour son ouverture, a fait savoir
l’APS, ajoutant que le responsable de
la commission de création du musée a
loué l’initiative du Haut commissariat
au développement de la steppe
(HCDS) pour son soutien technique.
Situé au milieu du jardin Saïdi-Fodhil,
le musée communal est un véritable
temple dédié à l’histoire du scoutisme
et de ceux qui l’ont fait, tant à
l’échelle nationale, qu'arabe et mon-
diale, a affirmé l’APS, soulignant que
le stand réservé à l’histoire du scou-

tisme à Djelfa est intéressant à plus
d’un titre, car mettant en exergue le
parcours du plus ancien groupe scout
à l’échelle locale, le groupe El Amal
créé en 1939.
Premier du genre à l'échelle nationale,
inauguré par les autorités de la wilaya
à l’occasion des festivités de la célé-
bration du 56e anniversaire de la dou-
ble fête de l’Indépendance et de la
Jeunesse, ce musée est le fruit d’une
action collective de membres de
l'Association des doyens des Scouts
qui ont exploité, pour ce faire, le siège
d’une église, un monument historique
du centre- ville de Djelfa.

B. M.

EL-OUED, JUMELAGE AVEC LA WILAYA FRONTALIÈRE DE TOZEUR

Signature d’une convention de partenariat
et de coopération

Une convention de partenariat et de
coopération a été signée, mercredi
dernier, entre les wilayas d'El-Oued
(Algérie) et Tozeur (Tunisie) définis-
sant le cadre général du partenariat et
de la coopération entre ces deux
wilayas frontalières. La convention a
été signée pour la partie algérienne par
le wali d'El-Oued, Abdelkader
Bensaïd, et le wali de Tozeur, Salah
Mtiraoui, et ce, en présence de cadres
exécutifs des deux wilayas. Le cadre
général de la convention a été fixé sur
la base des recommandations de qua-
tre ateliers, dont le premier a porté sur
l'agriculture, l'environnement et l'irri-
gation et qui a mis l'accent sur
l'importance d'intensifier les visites de
coopération entre les deux pays pour
l'échange d'expertises techniques, à
travers, notamment, l'organisation de
sessions de formation, la création d'un
observatoire de la santé végétale et
animalière, la programmation de
visites au profit des techniciens pour
s'enquérir des capacités de stockage et
d'emballage, outre la signature d'un
accord de coopération entre la
Chambre d'agriculture de la wilaya
d'El-Oued et l'Union régionale agri-
cole de la wilaya de Tozeur.
Le deuxième atelier qui a porté sur les
thèmes de l'industrie, du commerce,
de l'investissement et des travaux

publics, a mis en avant, pour sa part,
l'importance d'organiser des exposi-
tions des produits locaux des deux
pays, la tenue de visites au profit des
industriels des pays, en sus de l'orga-
nisation de conférences dans les
domaines des travaux publics et la
protection des infrastructures.
Les membres ayant pris part au 3e ate-
lier (culture, jeunesse, sport, tourisme
et artisanat) ont évoqué le résultat
positif de l'échange de délégations
lors des cérémonies culturelles et des
activités folkloriques permettant de
mettre en évidence le patrimoine
social commun et d'organiser des tour-
nois sportifs communs outre l'organi-
sation de rencontres et de conférences
concernant l'innovation scientifique,
intellectuelle et académique, tout en
élaborant un bulletin des activités
communes.
Le 4e atelier (santé et affaires
sociales) a été consacré à l'échange
d'informations préventives à travers
les médias sociaux et à la participation
dans les rencontres scientifiques
médicales tant du secteur public que
celui privé, outre l'organisation d'un
jumelage avec les établissements
publics hospitaliers (EPH) et
l'échange d'expériences en matière de
prise en charge institutionnelle et
associative. La signature de la

convention conclue entre les deux
pays frères (l'Algérie et la Tunisie)
intervient conformément aux textes et
aux articles du procès verbal de la réu-
nion de la commission mixte créée
dans le cadre du projet de convention
de jumelage et de coopération décen-
tralisée entre la wilaya d'El-Oued et la
wilaya de Tozeur le 17 février 2015 et
qui a été amendée à Tozeur le 4 jan-
vier 2018. Lors de la cérémonie de
signature de la convention, le wali de
la wilaya d'El-Oued, Abdelkader
Bensaïd, a affirmé que cette initiative
intervient dans le cadre de la concréti-
sation des instructions des autorités
centrales de l'Etat visant, notamment,
à ouvrir les canaux de partenariat et de
coopération décentralisée dans tous
les domaines entre les deux pays au
titre de la dimension historique,
sociale et culturelle unissant les deux
peuples. Pour sa part, le wali de la
wilaya de Tozeur, Salah Mtiraoui, a
mis en avant la concrétisation de cette
convention entre les deux wilayas,
relevant qu'elle constituait une néces-
sité imposée par le principe de voisi-
nage géographique et la concrétisation
de la volonté politique des deux pays.

APS

ALGER
Parade dans les
principales rues
de la capitale

Une parade a sillonné, dans la matinée du
jeudi 5 juillet, les principales rues
d'Alger, à l'occasion de la célébration du
56e anniversaire de l'Indépendance et de
la Jeunesse, en présence d'une foule
nombreuse, venue contempler les diffé-
rents tableaux présentés par différentes
institutions nationales et sportives ainsi
que des associations activant dans les
domaines de la culture et du patrimoine,
représentant l'ensemble des wilayas du
pays. Lors de ces festivités, organisées de
8h30 jusqu'à midi, les participants ont
pris place, en attendant le coup d'envoi de
la parade qui a démarré de la rue Hassiba-
Benbouali pour se terminer à la rue
Zighoud-Youcef, a-t-on constaté sur
place.
Les familles ont saisi cette belle oppor-
tunité pour se rendre au centre-ville via le
métro ou le tramway, pour pouvoir sui-
vre le spectacle et apprécier les tableaux
artistiques présentés notamment par la
troupe des Mezouad de la Garde républi-
caine, première à inaugurer la fête, en
jouant des partitions patriotiques ayant
conquis le public.
Abdeljalil, l'un des spectateurs, a dit
avoir apprécié le jeu musical de cette
troupe qui participe pour la première fois
à cette parade et qu'il est venu juste pour
la voir. Les formations des corps consti-
tués (Sûreté nationale, Gendarmerie,
Douanes et Protection Civile) ont égale-
ment pris part à la parade, en exécutant
un défilé bien organisé, au milieu d'une
foule en liesse, notamment lors du pas-
sage des Scouts musulmans algériens
(SMA) et d'un groupe d'anciens moudja-
hidine, précédé par les portraits des élé-
ments du Groupe des 22, ayant déclenché
la révolution du 1e Novembre 1954.
Evoquant la participation des Colombes
d'Alger, 50 femmes vêtues du Haïk à la
parade, la présidente de l'Association
Jeunes, perspectives et talents, Nacira
Douaki, initiatrice de cette initiative, a
fait savoir que l'objectif de cette partici-
pation était de « mettre en exergue le rôle
de la femme et l'importance de cet habit
traditionnel dans le mouvement national
».
Le cortège de voitures de collection ayant
pris part à cette manifestation a suscité la
curiosité du public, dont les photo-
graphes amateurs venus prendre des pho-
tos de ces « joyaux » remontant aux
années 50 et 60.
La cérémonie a été également marquée
par la présence honorable et active des
agents de l'entreprise d'hygiène Netcom,
qui ont participé à cette manifestation,
en veillant à nettoyer le parcours officiel
de cette parade, notamment après le pas-
sage de la fantasia.
Dans une déclaration à l'APS, le direc-
teur de la jeunesse et des sports de la
wilaya d'Alger, Tarek Kerrache, a affirmé
que la journée d'aujourd'hui avait vu la
participation de près de 10.000 partici-
pants représentant différentes associa-
tions, clubs sportifs et organisations
juvéniles venus des 48 wilayas pour «
représenter l'Algérie avec sa diversité cul-
turelle ».
Placé sous le slogan « le serment, la
dignité et la fierté dans l'Algérie indépen-
dante », ces festivités ont été rehaussées
par la présence de nombre de ministres,
de moudjahidine, de représentants du
corps diplomatique accrédité àAlger et du
wali d'Alger, Abdelkader Zoukh.

APS



Étant déficitaire depuis
quelques années, la Caisse
nationale de retraite envisage
de renflouer ses caisses pour
faire face au paiement des
pensions de retraite et
retrouver une certaine santé
financière.

C ependant, avec la réévaluation
récente des pensions de retraite
allant de 2,5% à 5%, les retraités

espèrent améliorer leur pouvoir
d'achat et essayer de l'indexer sur le
coût de la vie caractérisé par l'inflation
et la hausse des prix généralisée.
Un total de 3,2 millions de bénéfi-
ciaires des avantages de la retraite
sont enregistrés actuellement en
Algérie, a indiqué le directeur général
de la Caisse nationale de retraite
(CNR), Slimane Melouka.
"Les départs à la retraite pour l'exer-
cice 2018 aux environs de 50.000, en
baisse par rapport aux années 2015 et
2016 qui ont vu des départs entre
150.000 et 200.000 personnes",
estime Melouka.
"Un total de 3,2 millions de bénéfi-
ciaires d'avantages de la retraite
(entre les pensions et allocations
directes et indirectes)" est enregistré
actuellement en Algérie, a récemment
précisé M. Melouka à la Radio algé-
rienne.
Il a expliqué que "la situation finan-
cière de la CNR, qui était très favora-
ble dans les années 2010 et 2012, s'est
dégradée malheureusement, à partir

de 2014 et 2015 pour atteindre un
niveau assez important dans les
années 2016, 2017 après le départ
massif avant l'âge légal de plus d'un
million de personnes".
Pour remédier à cette situation, "de
nombreuses dispositions ont été prises
en faveur de la CNR, notamment par
des apports effectués par les autres
caisses de sécurité sociale et puis
récemment en 2018 par un apport de
l'Etat assez important qui vient s'ajou-
ter à un apport régulier qui se fait de
la part de l'Etat et qui tourne autour
de 15% des dépenses", explique-t-il.
Pour rappel, le ministre du Travail, de
l'Emploi et de la Sécurité sociale,
Mourad Zemali, avait annoncé récem-
ment que la revalorisation des pen-
sions de retraite pour l'année 2018 est
maintenue et sera modulable avec des
taux allant de 0,5 à 5% en fonction du

montant de la pension. L'incidence
financière de cette revalorisation est
de l'ordre de 22 milliards DA, avait-il
ajouté.
Le gouvernement avait également ins-
crit 500 milliards DA à verser à la
Caisse nationale de sécurité sociale
(Cnas) pour lui rembourser une partie
des montants qu’elle a prêtés à la
Caisse nationale de retraite (CNR).
Le DG du CNR a indiqué que "cet
apport se fait aujourd'hui de manière
conjoncturelle, il se pourrait qu'il soit
reconduit si l'Etat reprendra cette
décision dans la Loi de Finances
2019", mais entre temps, a-t-il dit, "il
faudrait penser à mettre en place des
mesures additionnelles telles que cela
a été le cas pour la taxe sur les impor-
tations des produits revendus en l'état
et dont nous verrons les retombées
dans les jours qui viennent".

"Il y a des réformes qui ont été réali-
sées à l'exemple du taux de 1% qui a
été rajouté à la branche retraite en
2015 et qui a permis un apport de 30
milliards de dinars supplémentaires
annuellement", a-t-il relevé.
"Pour 2010, la dépense en matière de
retraite tournait autour de 350 mil-
liards de dinars, pour une recette de
370 milliards de DA, alors qu'en
2012, grâce aux augmentations sala-
riales de l’époque, la dépense n'attei-
gnait pas les 600 milliards DA pour
une recette de 650 milliards DA", a-t-
il noté.
Actuellement, les recettes de la Caisse
"tournent autour de 700 milliards DA
en droits contributifs et en aide de
l'Etat et une dépense qui va dépasser
à la fin 2018 les 1.200 milliards DA",
dit-il, estimant que "le déficit s'est
accru nettement".

R. E.
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3,2 MILLIONS DE RETRAITÉS EN 2018

Indexer les montants des pensions
sur le coût de la vie

La Steg, la Sonelgaz et la One ont
décidé de renforcer la conjugaison des
efforts à moyen et à long termes afin
d’améliorer la qualité de l’échange de
l’électricité et de hisser la coopération
vers d’autres domaines.
La Tunisie accédera à une capacité
d’électricité supplémentaire de 200 à
300 (mégawatts) MW, fournie par le
Maroc et l’Algérie pour faire face au
pic de la consommation pendant l’été
2018, a fait savoir le P.-dg de la
Société tunisienne de l’électricité et
du gaz (Steg), Moncef Harrabi, à l’is-
sue d’une réunion tripartite des trois
sociétés maghrébines de l’électricité
(Steg, Sonelgaz et One).
A cette occasion, Harrabi a précisé
que la demande en électricité destinée
uniquement au fonctionnement de la
climatisation s’élève à 4.000 MW,
compte tenu de la hausse des tempéra-
tures. A noter que la Steg estime le

niveau maximal de la demande en
l’électricité pour cette saison à 4.200
MW.
Harrabi indique que le système élec-
trique maghrébin (surtout la Tunisie,
le Maroc et l’Algérie) est intercon-
necté pour renforcer davantage les
domaines de la coopération tripartite.
Selon lui, la réunion tripartite des
sociétés maghrébines à laquelle ont
assisté le P.-dg de la Steg, celui de la
Compagnie algérienne de l’électricité
et du gaz (Sonelgaz), Mohamed
Arkab, et le directeur général de
l’Office national marocain de l’élec-
tricité et de l’eau potable (One),
Abderrahim Hafidhi, a permis d’exa-
miner les perspectives d’échange de
l’électricité entre les trois pays du
Maghreb arabe (Tunisie, Algérie et
Maroc), faisant savoir que l’échange
de l’électricité entre les trois pays
frères peut aller jusqu’à plus de 200%.

Il a ainsi été convenu de renforcer la
conjugaison des efforts à moyen et à
long termes afin d’améliorer la qualité
de l’échange de l’électricité et de his-
ser la coopération vers d’autres
domaines. Le responsable a fait
remarquer qu’en cas de pic de la
consommation, la demande tunisienne
auprès de l’Algérie et du Maroc peut
atteindre un niveau variant entre 200
et 300 MW.
Les chiffres restent variables, selon
l’évolution ou la baisse du pic de la
demande en électricité. Selon le P.-dg
de la Steg, cette réunion est en prélude
à la mise en œuvre d’une stratégie de
coopération tripartite effective dans le
domaine de l’échange de l’électricité.

R. E.

L'ALGÉRIE ET LE MAROC ALIMENTENT LA TUNISIE EN ÉLECTRICITÉ

Exportation d'une capacité
de 200 à 300 MW en 2018

FILIÈRE ÉQUINE
ET CAMELINE

Une commission
pour préserver les
ressources géné-
tiques nationales

Le ministre de l'Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche,
Abdelkader Bouazghi, a procédé à l'ins-
tallation d'une commission chargée de
préparer un dossier sur la problématique
de la filière équine et cameline, a indiqué
un communiqué du ministère.
Le ministre, qui a présidé une réunion
consacrée à la redynamisation de la
filière équine et cameline, a appelé les
cadres en charge du dossier de faire des
propositions à même de promouvoir et
développer cette filière et de fournir plus
d'efforts afin de préserver des ressources
génétiques nationales, notamment le pur
sang arabe et cheval barbe et l'améliora-
tion des races.
La rencontre a regroupé les cadres du sec-
teur ainsi que le directeur général de
l'Office national de développement des
élevages équins et camelins (Ondeec) et
le directeur de la Société des courses hip-
piques et du pari mutuel (SCHPM).
L'Ondeec a pour mission l'encourage-
ment, le développement et la préserva-
tion des races équines et camelines. A ce
titre, l'office est chargé de mettre en
œuvre des programmes d'encouragement
et de développement arrêtés par le minis-
tère, de créer, de développer et de pro-
mouvoir toute activité liée à l’élevage
équin et camelin, de contribuer à la dif-
fusion des techniques d'élevage, notam-
ment par organisation de campagne de
vulgarisation.
Quant à la SCHPM, sa principale mis-
sion et de promouvoir des espèces
équines et camelines ainsi que l'organi-
sation des courses publiques hippiques
et dromadaires et l'encouragement des
élevages équines et l'amélioration de leur
race en Algérie.

R. E.
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CuisineCuisine
On dit toujours que c'est le mal du
siècle. Il est vrai qu'on ne ménage
pas souvent notre dos. Pourtant en
respectant quelques gestes simples,
il est facile d'éviter bien des
problèmes.

Bien se tenir
face à votre ordinateur

L'ordinateur doit être positionné devant
vous et non sur le côté, le clavier à hauteur
du nombril et vos yeux à mi-hauteur de
l'écran à une distance d'au moins 60 cm.
Calez bien votre dos dans votre fauteuil. Vos
avant-bras doivent être bien posés sur le
bureau, cela vous évitera des tensions au
niveau du cou.

Choisissez un bon lit
Une mauvaise literie est source de maux

de dos. Votre matelas doit être ferme pour
maintenir sa courbure. L'oreiller, de
préférence rectangulaire, est indispensable. Il
comble l'espace entre la tête et le haut du
dos. Evitez de dormir sur le ventre, cela
accentue la déformation du bas du dos.

trouvez la bonne position pour
faire votre lit

Accroupissez-vous pour border les draps,
le bord de la couette ou la couverture. Et
faites de même si vous devez bouger le lit.
Pensez à contracter vos abdos.

comment soulever un objet lourd
Surtout ne vous baissez pas avec le dos à

angle droit. Rapprochez l'objet le plus près
de vous, les épaules au-dessus de celui-ci,
écartez légèrement les genoux, fléchissez-les
et soulevez la charge en contractant les mus-
cles transverses du ventre.

savoir porter son sac à main
Le sac à dos est certainement le meilleur

pour la colonne vertébrale. Si vous portez
votre sac en bandoulière, essayez, dans la
mesure du possible, de changer régulière-
ment d'épaule.

Pratiquez le meilleur sport
pour le dos

Il n'y a pas de mauvais sport pour le dos
à partir du moment où celui-ci est pratiqué
en respectant les bons gestes et sans forcer.
La natation remporte toujours la faveur du
corps médical, mais la brasse et le papillon
peuvent provoquer des douleurs dans le haut
du dos. Soyez donc vigilante. N'hésitez pas
à demander conseil à un spécialiste.

Debout dans les transports,
stabilisez-vous bien

Il n'est pas toujours facile de trouver une
place assise aux heures de pointe. Si vous
restez debout, écartez légèrement les pieds
pour plus de stabilité en vous tenant à une
barre ou une poignée. Pensez à rentrer le
ventre quand ça bouge trop, ça vous aidera à
garder l'équilibre.

Asseyez-vous correctement
dans votre voiture

On monte souvent dans sa voiture n'im-
porte comment. Et si un véhicule se colle à
vous dans un parking, c'est encore pire.
Alors quand vous le pouvez, asseyez-vous
sur le côté du siège, les pieds posés sur le
sol à l'extérieur. Puis pivotez le tronc en
prenant appui sur le volant. Calez votre
bassin bien au fond du siège, qui doit être
quasiment vertical. Pour sortir faites l'in-
verse.

Boulettes de viande
au curry

Ingrédients :
500 g de veau
1 oignon
1 pomme de terre
100 g de beurre
Un tiers de litre de bouillon
1 c. a café de curry
1 œuf
4 c. à café de farine
4 c. à soupe de crème fraîche
Sel et poivre
Préparation :
Eplucher la pomme et l'oignon et
les hacher.
Faire chauffer 40 g de beurre dans
un sautoir y jeter la pomme de
terre et l'oignon hachés. Les
laisser blondir puis saupoudrer de
curry. Bien mélanger.
Arroser avec le bouillon. Saler et
poivrer. Couvrir le sautoir et
laisser cuire 25 min à feu très doux.
Pendant ce temps, hacher la vian-
des, ajouter l'oeuf, le sel, le
poivre, 2 c à soupe de crème
fraîche et 1c. à café de farine.
Bien mélanger.
Diviser le mélange obtenu en 8
boulettes régulières, les passer
dans le reste de la farine. Faire
chauffer le reste du beurre dans
une poêle, y mettre les boulettes.
Les laisser cuire environ 10 min
de chaque côté à feu moyen.
Ajouter la crème fraîche à la
sauce curry. Mélanger 2 min à feu
vif. Poser les boulettes sur un
plat, les napper de sauce et servir
aussitôt avec du riz par exemple.

Apaiser les coups
de soleil

Pour apaiser
la sensation
de brûlure
accompag-
nant un
coup de
soleil, on
peut battre
dans un saladier de l'eau et de
l'huile en proportions iden-
tiques.
Tremper un torchon en coton
dans le mélange et appliquer sur
le coup de soleil comme un cat-
aplasme. Renouveler au besoin.

Améliorer
l'efficacité des crèmes

pour les yeux
Pour
améliorer
l'efficacité
d e s
c r è m e s
pour les
yeux, on
peut les
conserver
a u
réfrigérateur. L'application
d'une crème froide permettra
d'améliorer la circulation autour
des yeux.

Lotion
antipelliculaire

20 g de feuilles de sauge
20 g de feuilles de romarin
1 litre d'eau
Faites bouillir les plantes dans
l'eau pendant 15 min.
Frictionnez le cuir chevelu un
matin sur deux.

Tenue adaptée pour
le sport

Le sport est
idéal pour la
ligne, la forme
et la beauté.
En faire
régulièrement
est très bon,
mais attention à ne pas porter
de soutien-gorge avec des
baleines car ils abîment les
seins. En effet la poitrine peut
se relâcher plus vite. Opter pour
les brassières ou les soutiens
gorges spéciaux pour le sport.

O. A. A.

Nous en mangeons tous les jours sans
même nous en rendre compte, et pourtant,
sans eux, plus rien n'aurait le même goût :
L'aromatisation des aliments ne date pas
d'hier. Les Egyptiens déjà assaisonnaient et
aromatisaient leurs aliments avec des
herbes amères. Les Romains, eux, utili-
saient en grande quantité de la cannelle et du
gingembre. Ils ont même créé certains
arômes grâce à une technique toujours util-
isée de nos jours : la fermentation, par
exemple.

Au Moyen-Age
Plus tard, au Moyen Age, on découvre la

distillation, qui va permettre le développe-
ment de la parfumerie, mais aussi des
arômes que l'on ajoute aux aliments,
comme l'alcoolat de menthe que l'on utilise
dans les pastilles de menthe ou encore l'eau
de fleur d'oranger.

La révolution industrielle du XIXe siècle
et ses découvertes chimiques permettent,
dès 1845, de créer des molécules aroma-
tiques de synthèse, comme la vanilline que
l'on utilise toujours de nos jours.

Au fil du temps
La palette des arômes s'est extrêmement

étendue puisque l'on a réussi à créer des
arômes qui n'existaient pas dans la nature,
soit en synthétisant une nouvelle molécule,
soit en assemblant plusieurs molécules
issues de substances naturelles.

On trouve donc aujourd'hui dans les pro-
duits que l'on consomme à la fois des
arômes naturels et non naturels.

Arôme artificiel ou naturel
Pour savoir ce que contient le produit

que l'on achète, il faut lire attentivement
l'étiquette. Si l'arôme naturel est signalé
par la mention "arôme naturel", le non-
naturel, lui, n'est plus signalé : on ne parle
plus d'"arôme artificiel" mais d'"arôme",
sans plus de précision.

Une lecture attentive de l'étiquette est
d'autant plus importante si l'on est sujet à
des allergies alimentaires. En effet, si l'on
est allergique à la noisette, on sera tout
aussi allergique à l'arôme naturel de
noisette, qui contient les mêmes
molécules. A l'inverse, un arôme de

noisette non naturel ne contient pas les
molécules du fruit responsables de l'allergie
et ne déclenchera donc pas d'allergie.

Ce qui n'est pas indiqué, en revanche,
c'est l'influence de la consommation d'ali-
ments très aromatisés sur l'évolution de
notre goût, modifiant nos habitudes ali-
mentaires. Une question d'éducation du
goût mais aussi de santé.

BIEN-ÊTRE ET SANTÉ

Prévenir le mal de dos

Trucs et astuces

PRODUITS DE LARGE CONSOMMATION
Les arômes alimentaires
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L'agriculture absorbe
annuellement près de 70 % de
l'ensemble des volumes d'eau
consommés au niveau
national, alors que des
systèmes d'irrigation
alternatifs permettraient d'en
faire d'importantes
économies.

PAR RIAD EL HADI

C’ est ce qu’a indiqué à l’APS le direc-
teur de l'alimentation en eau potable
auprès du ministère des Ressource

en eau, Omar Bougueroua, dans un entretien
accordé à l'APS.
"Il y a des efforts très importants à faire en
matière d'économie de l'eau dans l'agricul-
ture, un secteur gros consommateur d'eau en
Algérie avec 70 % de la consommation au
niveau national", précise-t-il.
Selon le même responsable, la consomma-
tion en eau dans le secteur agricole est d'en-
viron 7 milliards m3 en moyenne annuelle,
sachant que la consommation globale natio-
nale (consommation de la population en eau
potable, les besoins des secteurs industriel
et agricole) est de 10,6 milliards m3/an.
"Si nous faisons des économies, ne serait-ce
que de 10 % du volume global mobilisé pour
l'agriculture, nous récupérerons 700 millions
de m3, alors que des économies de 20 % per-
mettraient de récupérer 1,4 milliard m3, per-
mettant d'alimenter la moitié de la popula-
tion algérienne", avance M.Bougueroua.
En termes de superficie plantée, ces volumes
récupérables pourraient irriguer 300.000
hectares de terres plantées supplémentaires,
soit 30 % de la surface totale irriguée.
Pour ce faire, le même responsable évoque le
renforcement des systèmes économisateurs
d'eau tels le goutte-à-goutte et l'aspersion, et
ce, en parallèle à la modernisation de l'agri-
culture.
"Ceci est un volet très important et nous
sommes en train de travailler avec le minis-
tère de l'Agriculture et des résultats ex istent
déjà", selon lui.
A ce propos, il indique que la superficie irri-

guée par les moyens économisateurs d'eau
était à peine de 90.000 hectares en 2000
pour passer actuellement à 600.000 hec-
tares. Mais ces 600.000 ha ne représentent
que 50%de la superficie irriguée alors que les
50% restants utilisent encore les systèmes
traditionnels lesquels gaspillent d'énormes
volumes d'eau, relève-t-il.
"Nous avons tracé des objectifs pour 2022-
2025 qui devraient permettre de généraliser
les systèmes économisateurs d'eau, notam-
ment en raison des périodes de sécheresse que
connait le pays, et des changements clima-
tiques", fait-il valoir.
Par ailleurs, cette reconversion du caractère
classique de l'irrigation vers un système
moderne moins "vorace" en eau passe égale-
ment par la mobilisation de l'eau non
conventionnelle à travers le dessalement de
l'eau de mer et la réutilisation des eaux usées
épurées.
A travers le parc de station d'épuration que le
pays possède, 400 millions m3/an d'eau sont
produits à l'heure actuelle.
Une multiplication de ces stations permet-
trait d'atteindre, progressivement, les 600
millions m3/an et même un milliard m3/an.

Actions de sensibilisation
des citoyens pour

l'économie de l'eau potable
Par ailleurs, des actions institutionnelles
ont également été engagées par le ministère
des Ressources en eau à travers notamment
l'Agence nationale de gestion intégrée des

ressources en eau (Agire) qui œuvre à sensibi-
liser les citoyens pour les intégrer aux
efforts fournis pour l'économie de l'eau.
Dans ce sens, le directeur général d'Agire,
Mohamed Deramchi, explique à l'APS que ce
concept de sensibilisation et de communica-
tion a été introduit en Algérie dans le secteur
des ressources en eau depuis le sommet de la
terre de Rio en 1992. Depuis, le pays a mis
en place des outils pour la gestion intégrée
de la ressource.
Selon les termes du Sommet de Rio, la ges-
tion intégrée de la ressource en eau est basée
sur quatre points: la planification, la mise en
place d'un système d'information, la concer-
tation entre les différents acteurs et la com-
munication et la sensibilisation.
En termes de sensibilisation et la communi-
cation, Agire œuvre à faire connaître aux
citoyens l'ensemble des étapes du cycle que
l'eau potable opère avant de parvenir au robi-
net en vue de les amener à réaliser l'impor-
tance de sa préservation.
"Nous axons notre programme de communi-
cation à travers l'ensemble des catégories de
la population, au niveau des écoles, des
ly cées, des univ ersités, des colonies de
vacances, des associations, des mosquées (à
travers les imams) et aussi au niveau des
industriels et des agriculteurs", selon lui.
Il y a également la sensibilisation à travers
le site web et Facebook pour rester en
contact avec l'usager et l'inciter à économi-
ser cette denrée précieuse.

R. E.
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Le wali de Béchar a tenu à rassurer dimanche
la population quant à la "potabilité" de l’eau
du projet d’envergure de transfert des eaux de
la région de Boussir, dans la commune de
Béni-Ounif vers Béchar.
"L’eau des dix forages de Boussir est potable
et d’une grande qualité pour l’approv isionne-
ment des populations de la commune de
Béchar", a assuré Tewfik Dziri à l’APS, à l’oc-
casion de l’inauguration d’un centre de forma-
tion de transports à Bechar. "L’eau de la
région de Boussir n’est nullement contami-
née et les forages sont situés en haut de l’an-
cienne zone d’implantation du centre des
essais des armes chimiques et bactériolo-
giques de l’armée coloniale française et l’Etat
ne peut pas mettre en danger la santé des
citoyens", a-t-il souligné à ce propos.
Des partages et autres commentaires sur les
réseaux sociaux ont mis en doute la qualité
des eaux de cet important projet de transfert
d’eau vers Béchar, d’ou la réaction du premier
responsable de la wilaya. "Les eaux de ces
forages ne constituent nullement un danger
pour la santé des populations et nous ne pou-

vons pas risquer la v ie de nos concitoyens, et
les analyses effectuées ont prouvé la bonne
qualité de cette ressource", a signalé, pour sa
part, le directeur local du secteur des
Ressources en eau (DRE), Miloudi Kerzazi.
Même affirmation chez l’Agence nationale
des ressources hydriques (ANRH), dont les
techniciens avaient réalisé les études tech-
niques nécessaires à la réalisation de ce pro-
jet de transfert des eaux de Boussir vers
Béchar. Ace sujet, son responsable régional,
TahaAnsari, a assuré que "le champ captant de
la région de Béni-Ounif se situe dans une zone
très éloignée des anciens sites des essais des
armes chimiques et bactériologiques, effec-
tués par l’armée coloniale française". Le pro-
jet hydraulique d’envergure de transfert des
eaux albiennes du champ de captage de la
région de Béni-Ounif vers la commune de
Béchar, lancé récemment, vise essentielle-
ment l’approvisionnement en eau potable
(AEP) des habitants de Béchar. Ce projet,
visant à assurer une alimentation régulière en
eaupotable des villes qui dépendent principa-
lement des eaux du barrage de Djorf-Torba, a
été précédé par la concrétisation d’une étude
hydrogéologique réalisée par l’ANRH, au

titre d’un programme de mobilisation des res-
sources hydriques souterraines de la wilaya,
pour répondre aux besoins des populations de
la région en eau potable.
Une enveloppe de 9,5 milliards DA est
allouée pour la réalisation des travaux inhé-
rents à ce projet afin de permettre le transfert
quotidiennement de 30.000 m3 d’eau à partir
de dix (10) forages d’une profondeur de 400
mètres chacun, et qui sont tous localisés dans
la région de Boussir (commune frontalière de
Béni-Ounif). Les travaux de cette importante
réalisation, confiée à des entreprises natio-
nales, permettra la réalisation dans un délai
de 6 mois de plus de 180 km de conduites, de
3 stations de pompage et de deux grands
réservoirs de 15.000 et 20.000 m3, qui seront
alimentés à partir des forages précités.
Pour ce projet, qui est scindé en neuf lots pour
permettre une intervention plus soutenue des
entreprises réalisatrices dans la perspective
de la réduction des délais de réalisation, ont
été déployés des moyens humains et maté-
riels importants, et ce dans le souci de répon-
dre aux doléances et préoccupations des habi-
tants de la région en matière d’eau.

R. N.

PROMOTION DES MATHÉMATIQUES

Création d'une école
supérieure à Béjaïa dès

l’année prochaine
Le ministre de l’Enseignement supérieur
et de la Recherche scientifique, Tahar
Hadjar, a annoncé dimanche à
Mostaganem la création d’une école
supérieure des mathématiques à Amizour,
dans la wilaya de Béjaïa, au début de l’an-
née prochaine.
A l’ouverture des travaux du 70e congrès
de la Commission internationale pour
l’étude et l’amélioration de l’enseigne-
ment des mathématiques, le ministre a
indiqué que la création de cette nouvelle
école scientifique est une reconnaissance
à la ville de Béjaïa, pôle de rayonnement
et de développement des sciences mathé-
matiques aux 12 et 13es siècles. "La créa-
tion de cette école répond aux doléances
du corps universitaire et de la recherche
scientifique. Elle permettra d’encourager
les étudiants à s’orienter vers cette spé-
cialité, de créer un référent national de
cette science et d’exploiter l’espace uni-
versitaire ex istant à Amizour qui dispose
d’équipements inexploités", a ajouté le
ministre. Sur le choix de la wilaya de
Béjaïa à abriter cette école, Tahar Hadjar a
souligné que cette ville a été "la destina-
tion d’étudiants en quête du savoir, des
beaux-arts et surtout de la science des
mathématiques, à l’exemple de l’Italien
Léonardo de Pise qui a enseigné cette
science et découvert , pour la première
fois à Béjaïa, le calcul et les chiffres
arabes au 12e siècle, pour les diffuser en
Europe". Le ministre a rappelé que
"l’histoire nous rapporte la contribution
de notre pays au développement de cette
science durant l’époque musulmane à tra-
vers un bondqualitatif dont ont contribué
des v illes algériennes notamment Tiaret,
Béjaïa, Tlemcen, Constantine, Annaba
et Oran, cités du savoir dont la produc-
tion prolifique a marqué des siècles en
Maghreb arabe et en Europe".
Cette période a connu, selon le ministre,
de savants notoires comme Ibn Marzouk
(1364), Mohamed Benbrahim Abili
(1456), Abou-Abdellah Chérif, connu
sous le nom El Gharbi (14e siècle), Ibn
Gounfoud El Kassentini (1406), El
Habbak Tilimssani (1463) et autres éru-
dits. Leurs œuvres en algèbre, calculs,
astronomie et autres sciences sont tou-
jours enseignées à ce jour, dans les
écoles et universités.

SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION
D'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ D'ALGER

Coupure du gaz de ville
aujourd’hui dans
14 quartiers de

Bouzaréah
et Beni-Messous

Une coupure de gaz est programmée lundi
prochain à partir de 13h, dans 14 quar-
tiers des communes de Bouzaréah et Beni
Messous à Alger en raison de travaux sur
le réseau de distribution, indique un com-
muniqué de la direction de distribution de
Bologhine relevant de la Société de dis-
tribution d'électricité et du gaz d'Alger
(SDA). Les quartiers concernés sont
Bousmaha I et II, El Menzel I, II et III,
250 logements Nassim, 18 logements
École des Banques, Lotissement
Bouhammame, cité Cnep, route de
Baïnem-Bouzaréah (commune de
Bouzaréah) et 100-Logements Sidi-
Youcef, 640-Logements AADL Sidi
Youcef, Houach-Guy-Sidi-Youcef,
Lotissement-Ghemidri (commune de
Beni-Messous), précise le communiqué.
La Société de distribution d'électricité et
du gaz d'Alger met à la disposition de ses
clients, pour toute information, le
numéro de son centre d'appel 33 03, joi-
gnable 24h/24, ajoute le communiqué.

R. N.
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CONSOMMATION D’EAU

Près de 70% accaparés
par l'agriculture

ALIMENTATION EN EAU À BÉCHAR

Le wali rassure quant à la qualité de l'eau venant de Boussir



Parmi les divers traits que
l’être humain a acquis au
cours de son évolution, les
mains font probablement
partie de ses organes les plus
développés. Uniques dans le
règne animal, ces outils nous
différencient non seulement
des autres mammifères mais
aussi de nos cousins les
primates.

E n comparaison avec des mains de
primates, les mains humaines ont
un pouce plus long et plus fort.

Ses autres doigts sont aussi plus
courts et son poignet plus flexible,
tandis que la surface articulaire est
plus grande. Bien que notre capacité à
agripper soit plus faible, notre dexté-
rité, elle, est hors du commun. Mais
comment nos mains ont-elles évolué ?
Voilà un mystère qui intrigue depuis
longtemps les spécialistes.
Un groupe d’anthropologues a émis
une hypothèse inattendue : cette évo-
lution aurait pu être facilitée par la

consommation de moelle, dont nos
ancêtres étaient friands, ainsi que la
production d'éclats de silex.
Les chercheurs ont longtemps pensé
que l’utilisation d’outils de chasse
avait contribué à l’évolution de la
main humaine. Mais plus que la
chasse, d'autres activités liées notam-
ment à l’alimentation auraient égale-
ment participé à son développement.
En effet, une fois l’animal tué, nos
ancêtres devaient encore le dépecer et
découper sa viande, et même briser
ses os pour en extraire la moelle
grasse et nourrissante.
"Ces comportements impliquent tous
différents matériaux, différents objec-
tifs et différentes variations de force et
de mouvement exercés par le membre
supérieur", expliquent les chercheurs.
"Il est dont improbable que chacun
d’entre eux ait eu le même impact sur
l’évolution de la main de l’Homme
moderne".

Une évolution multifactorielle
Ce seraient plutôt, selon l’équipe, la
pression exercée, la relation entre la
main et l’outil, les bénéfices perçus

ainsi que le temps passé à accomplir
ces diverses tâches qui, ensemble,
auraient conditionné le développe-
ment de certains traits caractéris-
tiques. Afin de tester l’influence de
chacun de ces facteurs, les chercheurs
ont équipé les mains de 39 sujets d’un
système de détection de pression bap-
tisé Pliance.
Les participants ont ensuite eu pour
tâche d’effectuer différentes activités
relatives au Plio-Pleistocène, telles

qu’ouvrir des noix, briser des os en
utilisant des marteaux de pierre, pro-
duire des éclats de silex et utiliser une
hache ainsi que des éclats de roche
employés comme pointes de flèches
ou comme couteaux. La production
d’éclat de silex ainsi que le martelage
des os pour obtenir de la moelle se
sont révélées les plus exigeantes en
terme de pression exercée sur les
mains des sujets.
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L’encyclopédie

L'évolution de la main humaine due au
penchant de nos ancêtres pour... l'os à moelle

D E S I N V E N T I O N S

Des chercheurs canadiens ont réussi à
ressusciter des souvenirs d'enfance
qui semblaient perdus chez des sou-
ris. Cette prouesse, rendue possible
grâce à l'optogénétique, indique que
l'amnésie infantile serait majoritaire-
ment due à une diminution d'accessi-
bilité de l'information plutôt qu'à un
problème de stockage.
Vous souvenez-vous du jour de votre
naissance ? Non (et heureusement).

Personne ne se rappelle de ses années
bébé. Les premiers souvenirs appa-
raissent en général aux alentours de
trois ou quatre ans. Tout ce qui s'est
passé avant est oublié à jamais. Ou
pas. En stimulant une zone particu-
lière du cerveau, une équipe de neu-
roscientifiques de l'Université de
Toronto a réussi à "faire remonter à
la surface" des souvenirs d'enfance
chez des souris. "L'amnésie infantile

a été attribuée au manque d'outils
cognitifs des enfants pour consolider
et organiser leurs souvenirs (lan-
gage, conscience de soi, théorie de
l'esprit)" peut-on lire dans l'étude
parue dans Current Biology.
Plusieurs articles avaient déjà mis en
évidence le fait que la neurogénèse
intense (la fabrication de nouveaux
neurones) durant les premières
années de la vie conduisait à l'amné-
sie infantile. En effet, tous ces neu-
rones créent de nouvelles connexions
qui "éliminent" les connexions plus
anciennes, ce qui conduit à la perte de
mémoire. Cependant, on ignorait si la
perte de mémoire était liée à l'écrase-
ment des souvenirs ou simplement à
une diminution de l'accessibilité de
l'information. Un problème de
stockage ou de récupération ? Les
chercheurs viennent d'apporter un
élément de réponse.
Grâce à l’optogénétique, une tech-
nique combinant la génétique et la

stimulation de certaines cellules par
la lumière, ces scientifiques sont par-
venus à réactiver des souvenirs - per-
dus -. Ils parviennent à décrypter
encore un peu plus le processus de
consolidation de la mémoire, mon-
trent l’importance du renforcement
des synapses pendant ce processus,
mettent en lumière l’engramme ou la
trace mnésique. Ils suggèrent enfin
un tout nouveau concept : chaque
souvenir n’est ni dans un groupe de
neurones, ni dans les synapses qui les
relient, mais associé à tout un réseau
neuronal qui court dans plusieurs
zones du cerveau.
Réhabiliter la mémoire, en particulier
en cas d’amnésie ou de maladie neu-
rodégénérative reste un objectif pour-
suivi par de nombreuses équipes.
La clé du processus de consolidation
est dans les synapses : Les chercheurs
tentent ensuite de découvrir ce qui se
passerait avec ces données- souvenirs
sans ce processus de

RÉVERBÈRE
Inventeur : Dominique-François Bourgeois Date : 1744 Lieu : France

Le réverbère est une lanterne à huile, composée d'une armature, d'un
bec à huile et de réflecteurs métalliques qui réverbèrent la ou les
flammes. Posée en série à Paris à partir de 1766, cette lanterne
d'éclairage public remplaça avantageusement les lanternes à chandelles
mises en place dès 1667.

La stimulation de certains neurones permet de ressusciter
les souvenirs perdus
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Les services de la Protection
civile de la wilaya d’Alger ont
enregistré, du 1er juin écoulé
jusqu'au 11 juillet en cours,
l'affluence de quelque 751.900
estivants ayant fréquenté les
différentes plages autorisées
à la baignade, au nombre
de 66.

PAR RAYAN NASSIM

L es services de la Protection civile de
la wilaya d’Alger ont recensé l'af-
fluence de quelque 752.000 estivants

ayant fréquenté les plages d’Alger, depuis
le début du mois de janvier écoulé jusqu'à
la 2e semaine du mois de juillet en cours,
tandis que 3 décès par noyade ont été enre-
gistrés au niveau des plages : Sablettes,
Reghaïa et Plage d'Or de Chéraga, a indi-
qué le lieutenant Khaled Benkhelfallah,
chargé de la communication à la
Protection civile.
Les services de la Protection civile de la
wilaya d’Alger ont ainsi enregistré, du 1er

juin écoulé au 11 juillet en cours, l'af-
fluence de quelque 751.900 estivants ayant
fréquenté les différentes plages autorisées à
la baignade, au nombre de 66, et la mort
par noyade de 3 victimes âgées de 13 à 31
ans, au niveau des plages Sablettes,
Reghaïa et Plage d'Or à Chéraga, a indi-
qué à l’APS, le lieutenant Benkhelfallah.
Le 1er cas de noyade durant cette saison
estivale 2018, a été enregistré, le 13 juin
dernier, au niveau de la plage des
Sablettes, la victime était âgée de 13 ans,

a déploré M. Benkhelfallah qui précise que
cette plage est interdite à la baignade.
Le 2e cas est survenu le 19 juin au niveau
de la plage de Réghaïa, où un jeune
homme âgé de 19 ans a trouvé la mort,
tandis que le 3e cas
(un jeune âgé de 31 ans), s'est produit, le
5 juillet courant, au niveau de la Plage
d'Or.
Le nombre d’interventions des agents de la
Protection civile au niveau des plages de la
capitale, sur cette période, a atteint 921 cas
ayant permis de sauver 223 personnes de la
noyade : 161 enfants, 117 hommes et 46
femmes, ce qui représente plus de 50 % des
personnes secourues, outre 62 individus,
alors que le nombre des secourus sur place
a atteint 135 individus et 136 personnes
transférées vers les centres de santé.
Benkhelfallah a mis en garde contre la bai-
gnade dans les plages interdites à la bai-
gnade et non surveillées.
Benkhelfallah a appelé les parents à faire
preuve de vigilance et de prudence et à sur-

veiller, de près, leurs enfants , pour éviter
tout accident potentiel.
La direction de la Protection civile de la
wilaya d’Alger a mobilisé, au titre de la
saison estivale 2018, "tous les moyens
humains et matériels nécessaires, à savoir
685 agents, surveillants et plongeurs au
niveau des plages, ainsi que des bateaux de
sauvetage et des ambulances, pour assurer
la sécurité des estivants", a
rappelé M. Benkhelfallah.
A noter que les services de la wilaya
d’Alger ont consacré, au titre de la saison
estivale en cours, 66 plages autorisées à la
baignade et interdit la baignade au niveau
de 21 autres pour des raisons relatives à
l’insuffisance d’aménagement, à la diffi-
culté d’accéder aux plages, à la pollution,
ainsi qu’à la qualité des eaux qui ne sont
pas conformes aux normes de la santé
publique et de l’hygiène.

R.N.

PAR RACIM NIDAL

Une affluence "record" d’estivants, voire
"inédite", a été enregistrée durant la période
allant du 1 au 7 juillet courant, sur les
plages de la wilaya de Boumerdes, qui ont
accueilli plus de 1,1 million de vacanciers,
a-t-on appris, mardi , auprès des services
de la protection civile. Le chargé de com-
munication auprès de ce corps constitué, le
lieutenant Aït Kaci Ahmed, impute ce
nombre inédit d’estivants à la vague de
chaleur sévissant dans tout le pays. Il ne
prend d’ailleurs pas en compte le grand
nombre de citoyens qui affluent sur les
plages en soirée, car le travail des agents de
la Protection civile s’arrête à 20 h. Le
lieutenant Aït Kaci a souligné, à titre indi-
catif, le recensement de près de 700.000
estivants en weekend (vendredi et samedi),
au moment où le reste, soit entre 200.000
à 300.000, a afflué durant les autres jours
de la semaine.
Cet afflux de vacanciers en une semaine,
comparativement aux années passées,
porte à plus de 1,8 million le nombre d’es-
tivants ayant afflué sur les plages de
Boumer des, depuis le lancement de la sai-
son estivale 2018. Le même responsable
a fait part de plus de 2.300 interventions
réalisées, depuis le 1 juin à ce jour, sur les
47 plages autorisées à la baignade de la
wilaya, ayant donné lieu au sauvetage de
plus de 1.700 personnes de la noyade. Sur

ce total d’interventions, 1.400 ont été réa-
lisées durant la première semaine de juil-
let, qui a vu le sauvetage de près de 1.050
personnes de la noyade. Près de 580 per-
sonnes ont été assistées sur place, dont
350 durant la première semaine de juillet,
au moment où près de 70 ont été transfé-
rées vers des centres de soin, dont une qua-
rantaine durant la semaine suscitée.
"Aucun décès par noyade n’a été recensé
sur les plages de Boumerdès depuis le lan-
cement de la saison estivale" s’est félicité,
par ailleurs, le lieutenant Ait Kaci. Les
grandes plages réputées de la wilaya, à
l’instar de celles de Boumerdès, Corso,
Cap Djenet, Zemmouri el-Bahr, Dellys et
Boudaouou el-Bahri sont les plus prisées
par les estivants.
A l’opposé de ce grand flux de vacanciers,
la wilaya de Boumerdès accuse un déficit
énorme en structures d’accueil. Elle dis-
pose actuellement d’un parc hôtelier de pas
plus de 3.000 lits (40 hôtels), auxquels
s’ajoutent près de 7.000 lits assurés par
des camps et centres de vacances et des
établissements scolaires.

Oued Corso déverse ses
eaux polluées dans les eaux

de la mer...
Corso possède une immense plage, sépa-
rée de celle de Boumerdès-Ouest par oued
Corso. Sable propre, route d’accès

jusqu’au sable, des parkings immenses,
des commerces sur le sable, un petit parc
de jeux pour enfants, une petite forêt de
pins clôturée et une brigade de gendarmerie
installée en permanence. Jusque-là tout va
bien sauf que l’oued est gravement pollué
et déverse ses eaux polluées dans cette
même plage autorisée à la baignade.
En cause de cette pollution le centre d’en-
fouissement technique, réduit aujourd’hui
à une gigantesque décharge.
Ce centre d’enfouissement technique a
pourtant été doté au départ d’une station de
traitement des liquides – le lixiviat –
découlant du stockage des ordures, en l’ab-
sence d’un logicial, cette station ne fonc-
tionne plus. Le bassin de rétention de ce
liquide polluant est saturé et le liquide dan-
gereux se déverse dans l’oued et arrive
jusqu’à la plage de Corso.
La ministre de l’Environnement, interro-
gée, n’a pas nié le problème. Elle s’est
contentée de dire que "des pannes récur-
rentes surviennent au niveau de cette sta-
tion de traitement de ce liquide toxique et
que le centre d’enfouissement technique de
Corso est soulagé puisque les 14 com-
munes ne déchargeront plus leurs ordures
ménagères dans ce centre". Mais la ques-
tion qui reste posée est la suivante : la bai-
gnade est-elle sans risque dans ces eaux
certainement polluées.

R. N.

PREMIER BILAN DE LA SAISON ESTIVALE

752.000 estivants recensés
à travers les plages d’Alger

PLAGES DE BOUMERDÈS

Plus de 1,1 million d’estivants en une semaine

RÉHABILITATION DU COMPLEXE
TOURISTIQUE "LES SABLES D'OR"

Les travaux
réceptionnés
dès avril 2019

Le ministre du Tourisme et de
l'Artisanat, Abdelkader Benmessaoud, a
annoncé que les travaux de réhabilita-
tion et de modernisation du complexe
touristique "Les Sables d'Or" de
Zeralda seront achevés en avril 2019.
Lors d'une visite d'inspection et de tra-
vail dans ce complexe, le ministre a
affirmé que "les travaux de réhabilita-
tion et de modernisation de ce com-
plexe qui comprend 200 chambres et
près de 400 lits, seront achevés avril
prochain", précisant que la durée de ces
travaux, lancés depuis trois mois, est
estimée de 15 mois.
M.Benmessaoud a saisi cette occasion
pour s'assurer de la mise en œuvre de la
convention signée juin passé entre le
Groupe Hôtellerie, Tourisme et
Thermalisme (HTT), la Fédération
nationale des Hôteliers algériens et
l'Union générale des travailleurs algé-
riens (UGTA). Une convention qui per-
met, selon le ministre, aux adhérents
de l'UGTA de bénéficier d'une remise
allant jusqu'à 50 % sur les tarifs adop-
tés actuellement par le complexe.
A ce propos, le premier responsable du
secteur a indiqué que près de 40
familles avaient bénéficié à ce jour de
cette convention, révélant que 10.000
familles séjournent actuellement dans
des hôtels à l'occasion de la saison esti-
vale.
S'agissant des prix de séjour aux com-
plexes touristiques et hôtels, le minis-
tre a fait état d'une baisse de 30 à 40 %.
Pour sa part, le P.-dg du groupe HTT,
Lazhar Bounafaa a affirmé à l'APS que
72 hôtels relevant du groupe seront res-
taurés en 2019, ce qui donnera un nou-
vel élan au tourisme en Algérie, ajou-
tant que le groupe dispose d'une capa-
cité d'accueil de 35.000 lits.
La convention permet aux adhérents de
l'UGTA de bénéficier des réductions
allant jusqu'à 4500 DA sur les tarifs
adoptés par les hôtels du groupe HTT,
a rappelé son P.-dg.

PROBLÈME DE L’HÔTEL
EL MANAR À SIDI-FREDJ

"Bientôt réglé" selon
Benmessaoud

Le ministre du Tourisme et de
l’ARTISANAT rassure à propos du
problème posé par l’hôtel El Manar de
Sidi-Fredj. Il affirme que le problème
est à l’étude et devrait "être réglé dans
les plus brefs délais". Pour rappel les
chambres de cet hôtel servent, depuis la
décennie noire, de résidence sécurisée
pour des membres de la presse. Depuis,
et crise de logement oblige, ces mem-
bres se sont ou mariés ou y ont rame-
nés leur familles. D’autres l’utilisent
comme garçonnière ou résidence d’été,
d’où la difficulté à mettre à la porte
tout ce beau monde qui considère ces
chambres comme un acquis irréversi-
ble. Même ceux ayant, fort heureuse-
ment pour eux, bénéficier de loge-
ments AADL ne se résoudront pas ren-
dre les clés de gaieté de cœur. Le minis-
tre reste toutefois optimiste, et affirme
donc que les solutions "existent".

R. N.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Harry Powell, un criminel psychopathe, est
condamné pour vol. Il partage sa cellule avec Ben
Harper, un fermier ruiné qui attend le jour de son
exécution et fait, en dormant, de précieuses révé-
lations que Powell recueille avec avidité. Powell
comprend que Harper a caché quelque part les 10
000 dollars qu'il a volés, mais ne parvient pas à
savoir où précisément. Libéré, Powell se rend
dans le village où vit la veuve de Harper. Se fai-
sant passer pour un innocent pasteur, il s'arrange
pour faire la connaissance de la jeune femme et
de ses deux enfants, puis il s'insinue dans leurs
bonnes grâces. Il y parvient tant et si bien qu'il
épouse la malheureuse...

21h00

LLEESS  CCOOPPAAIINNSS  DD''AABBOORRDDLLAA  NNUUIITT  DDUU  CCHHAASSSSEEUURR

Au Casino de Paris, de nombreux artistes se retrouvent
autour de Lio et de Patrick Fiori pour reprendre les plus
grands tubes des années 1980. Avec entre autres parti-
cipants, Julien Doré qui interprète au piano « Week-end
à Rome » d'Etienne Daho, Amir : « Ella, elle l'a », com-
posé par Michel Berger pour France Gall, Slimane : «
Le monde est stone » de Luc Plamondon et Michel
Berger, Mat Bastard et Amandine Bourgeois : « C'est
comme ça » des Rita Mitsouko, BB Brunes : « Vertige de
l'amour » d'Alain Bashung. Avec aussi Julie Piétri, Phil
Barney, Julie Zenatti, Jean Schultheis, Shy’m, Kids
United, Vianney, Benjamin Siksou, Michel Fugain...

21h00

LLEE  GGEENNDDAARRMMEE  SSEE  MMAARRIIEE

Cruchot, colérique et souvent bien peu affable,
poursuit une conductrice étonnamment peu douée,
dans le but de rédiger l'une des plus belles contra-
ventions de sa carrière. Lorsqu'il réussit enfin à
l'arrêter, au terme d'une course-poursuite écheve-
lée, il découvre qu'il s'agit de Josépha, la sédui-
sante veuve d'un colonel de gendarmerie. Cruchot
ne peut décemment pas la verbaliser. Victimes
d'un coup de foudre réciproque, Cruchot et
Josépha décident de se revoir. Quoique très per-
turbé, le gendarme tente, le jour, de poursuivre ses
activités professionnelles, mais le soir, sa flam-
boyante idylle l'entraîne dans de folles virées dans
les boîtes de nuit de Saint-Tropez...

21h00

EESSPPRRIITTSS  CCRRIIMMIINNEELLSS
UUNN  TTÉÉMMOOIINN  TTRRÈÈSS  GGÊÊNNAANNTT

L'équipe de Rossi se rend à Los Angeles.
Un bus a été la cible d'un attentat au gaz
sarin, et de nombreuses personnes ont
trouvé la mort. Les profileurs doivent
mener les investigations, mais surtout
empêcher une nouvelle attaque terroriste.
Tous les agents sont mobilisés pour évi-
ter une seconde catastrophe, qui pourrait
être de plus grande ampleur. Une course
contre la montre débute pour identifier et
arrêter le (ou les) coupable(s)...

21h00

VVEERRYY  BBAADD  TTRRIIPP

Deux jours avant son mariage avec Tracy, Doug est emmené
par Alan, son futur beau-frère, ainsi que Phil et Stu, ses meil-
leurs amis, à Las Vegas pour y enterrer sa vie de garçon. Les
quatre jeunes hommes prennent une suite au Caesars Palace
et montent sur le toit pour boire des verres tout en profitant
de la vue sur la ville. Au réveil, le futur marié a disparu. De
leur côté, Alan, Phil et Stu sont incapables de se rappeler de
ce qu'ils ont fait la veille au soir. Quelques détails suscitent
leur inquiétude : un coq se promène dans leur chambre, un
tigre a élu domicile dans leur salle de bains et un bébé dort
dans le placard. Malgré leur gueule de bois, ils partent à la
recherche de Doug...

21h00

MMAAJJOORR  CCRRIIMMEESS
UUNNEE  EENNFFAANNCCEE  BBRRIISSÉÉEE

Les enquêteurs travaillent sur la dispari-
tion d'une adolescente, survenue alors
qu'elle faisait du volontariat dans un foyer
pour sans-abri. Les premiers soupçons se
portent sur son petit ami, Gabe Young,
avec lequel elle venait de se disputer. Le
jeune homme est censé camper avec des
amis, près de Los Angeles. Mais il se
trouve, en réalité, au Mexique !
Parallèlement, Buzz envisage sérieuse-
ment de rouvrir le dossier des meurtres de
son père et de son oncle, qui ont été com-
mis il y a trente ans. Quant à Rusty, il
est en froid avec Gus.

21h00

LLAA  GGRRAANNDDEE  BBAAGGAARRRREE  DDEE
DDOONN  CCAAMMIILLLLOO

Peppone, le maire communiste de Brescello, rêve
de siéger à la chambre des députés, au grand scan-
dale de Don Camillo. Les deux éternels ennemis
trouvent pourtant un terrain d'entente. En échange
de la promesse de construction d'une chapelle,
l'exubérant curé aide Peppone à décrocher le certi-
ficat d'études, diplôme nécessaire à toute ambition
politique. Les premiers jours de la campagne élec-
torale ravivent l'hostilité des deux clans. Don
Camillo cherche à ridiculiser Peppone, cependant
que les militants communistes volent ses poules.
Accusé, le maire est acquitté lors de son procès,
grâce au témoignage de Don Camillo, qui accepte
finalement de le couvrir...

21h00

LL''AAMMOOUURR  PPAARR  DDÉÉFFAAUUTTSS

Cécile, 28 ans et célibataire depuis un an, va ren-
contrer trois jeunes hommes. Lors du premier ren-
dez-vous, elle leur dévoile d'entrée tous ses
défauts et ses petits travers. Elle a ainsi l'occasion
de voir leurs réactions et leur envie de la connaî-
tre réellement. Une fois cette étape franchie, le(s)
prétendant(s) que Cécile aura choisi(s) vien-
dra(ont) passer quelques jours avec elle pour la
découvrir sans filtre, dans son quotidien.

21h00
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L'Algérie a exprimé son refus
d'ouvrir sur son territoire des
centres pour les migrants
clandestins. "Je pense qu'on a
été clair", a indiqué Noureddine
Bedoui dans une déclaration à
la presse en marge des travaux
de la 6e session du Comité
bilatéral frontalier algéro-
nigérien (CBF). 

PAR RANIA NAILI

D ans son discours d’ouverture de la
sixième session du Comité bilatéral
frontalier algéro-nigérien, le ministre

de l’Intérieur, des Collectivités locales et de
l’Aménagement du territoire,  Nouredine
Bedoui, n’a pas manqué d’aborder la crise des
migrants subsahariens,  qui connait une
grande polémique ces derniers temps.
L’"Algérie demeure aux  côtés des migrants
subsahariens",  a-t-il en effet affirmé, expli-
quant que la "solution au problème migra-
toire commenec par le développement des
zones frontatlières, alors que ces zones accu-
sent justement un retard dans le développe-
ment".  Noureddine Bedoui a, expliqué, par
ailleurs que "la migration vers les v illes a
provoqué un déséquilibre dans les terri-
toires". Il a appelé les groupes de travail à
prendre en considération les propositions

des dernières rencontres avec les experts
sécuritaires des deux pays. 
L'Algérie "n'acceptera pas l'implantation de
centres pour les migrants clandestins",  a
réaffirmé dimanche à Alger, le ministre de
l'Intérieur, des Collectivités locales et de
l'Aménagement du territoire,  Nouredine
Bedoui. 
L'Algérie a exprimé son refus d'ouvrir sur son
territoire des centres pour les migrants clan-
destins. "Je pense qu'on a été clair", a indiqué
M. Bedoui dans une déclaration à la presse en
marge des travaux de la 6e session du Comité
bilatéral frontalier algéro-nigérien (CBF). 
Il a expliqué que la position algérienne "est
connue car elle a été affichée par le ministre
des Affaires étrangères", relevant que la posi-
tion du gouvernement est "claire" sur la ques-
tion de la migration.  Bedoui a ajouté que
"nous déployons beaucoup de moyens et
nous prenons beaucoup de mesures dans un
cadre humanitaire conforme aux  valeurs uni-
verselles et internationales".   "Il est exclu
que l’Algérie ouvre une quelconque zone de
rétention",  avait affirmé en juin dernier
Messahel, au sujet de la crise migratoire,
soulignant à ce propos que l’Algérie est
confrontée aux mêmes problèmes de
l’Europe, dans une interview à RFI.   Le phé-
nomène de l’immigration illégale, l’inspec-
tion et l’entretien de la bande frontalière et le
renforcement des moyens de lutte contre la
contrebande et l’insécurité, étaient par ail-
leurs au menu de cette 6e session du Comité
bilatéral frontalier algéro-nigérien (CBF) qui
se tient sur 2 jours,  hier dimanche et

aujourd’hui lundi à Alger, au Centre interna-
tional des conférences Abdelatif-Rehal
(CIC).  L’action du "Comité bilatéral fronta-
lier ne se limite pas au domaine sécuritaire,
sa démarche de coopération englobe égale-
ment les questions économiques comme
moyen de lutte contre le terrorisme",
explique Allongo Issoufou, chargé des ques-
tions sécuritaires au ministère nigérien des
Affaires étrangères, dans une déclaration à la
chaîne 3 de la Radio algérienne.  "L’Algérie
est un pays clé dans la stabilisation de la
bande sahélo-sahélienne. Le Niger ne peut
même pas imaginer qu’un cadre soit créé sans
pour autant associer l’Algérie",  a souligné
M. Issoufou.  Pour rappel, les travaux de la 5e

session du Comité, tenus fin juillet 2015 à
Niamey, ont abouti à la mise en place de
mécanismes de mise en œuvre des recomman-
dations issues des différentes sessions, dont
un organe de "veille et de suivi".

R.  N.

PAR KAMAL HAMED

Le secrétaire général du parti du FLN, Djamel
Ould Abbès, semble avoir définitivement mis
une croix sur la plus haute instance du parti,
le comité central (CC) en l’occurrence,
puisqu’il fait en sorte d’ignorer jusqu'à l’exis-
tence de cette instance. A preuve il n’en parle
presque jamais, surtout ces derniers temps, se
contentant de mener en solo les affaires du
vieux parti .  Pas plus tard qu’avant-hier, et à
partir de la wilaya d’Aïn-Defla, Ould Abbès a
soigneusement  évité d’évoquer la question de
la session du CC alors que cette dernière est au
centre de toutes les tensions au sein du parti.
Mais, comme à son habitude, il s’est large-
ment épanché sur la question du 5e mandat
pour Bouteflika qu’il a changé pour la for-
mule "poursuite de la mission".  En effet Ould
Abbès précise qu’il "ne faut pas parler de can-
didature mais de poursuite de la mission. Il
faut saisir la nuance" a indiqué Ould Abbès à
l’adresse des journalistes lors d’une confé-
rence de presse durant laquelle il a révélé

avoir saisi le Président par écrit.  "Nous
avons saisi Monsieur le Président de la
République par un long courrier avec les
motions (de soutien) des 48 wilayas et des
120 mouhafeds, au nom des 700.000 adhé-
rents, pour exprimer le souhait de toute la
base militante de voir le Président poursuivre
sa mission à la tête de l’État.  Le courrier est
chez lui,  le dernier mot lui rev ient. Il n’a pas
encore répondu. Quand il répondra, on vous
appellera et on vous le dira" a-  t-il précisé ne
dérogeant pas, ainsi,  à une règle  qu’il s’est
imposée ces derniers temps consistant à faire
l’apologie du chef de l’État et la nécessité
qu’il se représente lors de la prochaine  élec-
tion présidentielle, prévue au printemps de
l’année 2019. Il fait de cette question de la
candidature de Bouteflika pour un nouveau
mandat,  c'est-à-dire le 5e,  un cheval de
bataille politique. Il veut ainsi impression-
ner tous ses détracteurs au sein du FLN, ce
d’autant qu’il n’a eu de cesse d’expliquer nom-
bre de ses décisions par des instructions
venues d’en haut.  Comme quoi il bénéficie du

soutien indéfectible du president du parti,  qui
n’est autre que le Président Bouteflika.
Pourtant cette tactique pour neutraliser ses
opposants est loin d’être payante puisque le
cercle de ses détracteurs ne cesse d’aller gran-
dissant. En effet de très larges pans du FLN
sont en train de se liguer contre lui et force
est de reconnaître qu’en refusant de convoquer
une session du CC, Ould Abbès leur donne un
argument en béton. Car la non convocation
de cette instance est antistatutaire et va donc
à l’encontre des règles internes du FLN. Ould
Abbès, qui est à la tête du parti depuis le mois
d’octobre 2016, n’a jamais réuni le CC alors
que les statuts du parti stipulent noir sur blanc
que cette instance tient une session chaque
année. Violant cette disposition statutaire
Ould Abbès n’en fait qu’a sa tête car il
n’ignore pas que cette session du CC pourrait
lui être fatale. Ses détracteurs sont en effet
plus que jamais décidés à l’évincer et lui faire
subir le même sort que celui d’Abdelaziz
Belkhadem. C’est pourquoi Ould Abbès pour-
suit inlassablement sa fuite en avant. Mais

PAR RAHIMA RAHMOUNI

Nouara Saâdia Djaâfar, membre du bureau natio-
nal,  coordinatrice de la femme au
Rassemblement national démocratique (RND),
a appelé  à partir de Constantine, à "l'établis-
sement d'un système de formation continue
ciblant les femmes pour optimiser leur rôle
dans la société''.   Mme Djaâfar, qui s'exprimait
lors d'une rencontre régionale tenue à la mai-
son de la culture Malek-Haddad sur "Les méca-
nismes d'intégration de la femme dans la vie
politique du pays'',  a souligné que la promo-
tion sociale et politique de la femme nécessite
"la mise en place d'un plan de formation conti-
nue répondant aux besoins en matière de ges-

tion locale notamment''.   Devant une assis-
tance composée de plus de 300 femmes mili-
tantes et sympathisantes RND des wilayas de
Constantine, Mila, Jijel et Skikda, elle a mis
en exergue l'importance de la formation des
femmes dans le domaine de "la communica-
tion", entre autres, "pour perfectionner leurs
contributions et promouvoir leurs compé-
tences''.   Rappelant l'engagement de l'État en
matière de promotion des droits politiques de
la femme, la coordinatrice a fait part de "l'im-
portance du travail de terrain (les actions de
prox imité) dans l'amélioration du niveau de la
femme au triple plan politique, professionnel
et social".   "L'organisation de ce genre de ren-
contre traduit la volonté du RND à promouvoir

le rôle de la femme et reflète aussi la place de
choix  occupée par la femme au sein de cette
formation politique'',  a souligné Nouara Saâdia
Djaâfar, appelant par ailleurs à l'élargissement
des bases de militantisme du parti en étroite
collaboration avec la catégorie des féminine. 
Mettant en avant les étapes de militantisme de
la femme algérienne dans le cadre du mouve-
ment national, elle a relevé que l'objectif des
rencontres au profit des femmes initiées par le
RND est "d'intensifier les efforts pour permet-
tre aux  femmes de participer à la prise de déci-
sion'',  et ce,  a-t-elle conclu,  à travers la
"consolidation de leurs capacités au sein des
Assemblées locales élues".

R.  R.  
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NOUREDDINE BEDOUI À L’OUVERTURE DU CBF

L’Algérie "demeure aux côtés 
des migrants subsahariens"

COMITÉ CENTRAL DU FLN

La fuite en avant d’Ould Abbès

OPTIMISER LE RÔLE DE LA FEMME DANS LA SOCIÉTÉ

Le RND plaide pour un système de formation 

COMMISSION DES AFFAIRES
ÉTRANGÈRES DE L’APN

Visite d'inspection
aux port et aéroport

d’Alger
L’aéroport international d'Alger, Houari-
Boumedien et le port d'Alger ont reçu, samedi
dernier, une visite d’inspection de la commission
des Affaires étrangères, de la Coopération et de
l'Émigration de l'Assemblée populaire nationale
(APN). Cette visite avait pour mission principale
de s'enquérir des conditions d'accueil des mem-
bres de la communauté nationale établie à l'étran-
ger. 
Dans ce cadre, les membres de la Commission ont
effectué une visite d'inspection au niveau des dif-
férents services de la Police aux frontières et Des
douanes à l'aéroport et au port d'Alger. Les
memebres de la commission se sont même rap-
prochés des membres de la communauté venant
de plusieurs pays afin de s’informer des condi-
tions et les procédures d'accueil.
S'exprimant à la presse, le président de la com-
mission, Abdelhamid Si Afif "a fait part de la
satisfaction de son instance quant aux conditions
réunies par les différents services à l'aéroport et
au port en vue d'accueillir les membres de la
communauté algérienne établie à l'étranger
conformément aux instructions du président de la
République, Abdelaziz Bouteflika", soulignant
que "les conditions d'accueil s'améliorent d'une
année à l'autre en dépit de quelques dysfonction-
nements qui seront pris en charge par la commis-
sion". 
"Tous les moyens humains et matériels sont mobi-
lisés au niveau de l'aéroport pour veiller sur le
confort des membres de la communauté algé-
rienne selon les normes internationales", a pré-
cisé le P.-dg de la société de gestion des services
infrastructures aéroportuaires (SGSIA), Tahar
Allache.
Concernant la cherté des prix de billets, le P.-dg
d'Air Algérie a précisé que "les prix d'Air Algérie
étaient concurrentiels, la preuve elle possède 52
% du marché", soulignant que "plusieurs mesures
ont été prises afin de respecter les horaires des
vols, de livrer les bagages de manière plus rapide
et de garantir des services de qualité à bord de
l'avion". 
Il a rappelé, en outre, que la compagnie "a investi
un chiffre important pour le renouvellement de sa
flotte et l'ouverture de nouvelles lignes". 
"La direction générale des Douanes a pris toutes
les mesures nécessaires afin d'accueillir les mem-
bres de la communauté durant la saison estivale
dans les meilleures conditions", a indiqué le
directeur régional des Douanes Alger extérieur,
Haderbeche Zahir, ajoutant, dans ce cadre, que
"l'effectif des éléments de Douanes a été renforcé
au niveau de l'aéroport".
Pour rappel, la commission des Affaires étran-
gères, de la Coopération et de l’Emigration de
l'APN effectuera, également, des visites d'inspec-
tion au port de Mostaganem ainsi qu'au port et à
l'aéroport international d'Oran. 

 MOUAVEMENT DE LA SOCIÉTÉ
POUR LA PAIX (MSP)

Makri : "La paix 
en Algérie nécessite 

l'association de toutes
les forces nationales"
Le président du Mouvement de la société pour
la paix (MSP), Abderrazek Makri a appelé
samedi à Alger à "l'association de toutes les
forces nationales pour concrétiser la paix en
Algérie et sortir de la crise". 
Lors d'une conférence de presse animée au siège
de son parti, M. Makri a mis en avant "l'impéra-
tif d'associer toutes les forces nationale dans le
cadre du consensus national afin de réaliser la
paix en Algérie et sortir de la crise que traverse
le pays", exprimant "la disposition du MSP de
renoncer à toutes ses ambitions personnelles et
politiques au service du pays". 
Après avoir critiqué le recul notable des indica-
teurs de l'économie nationale, le premier respon-
sable du MSP a évoqué "la possibilité de sortir
le pays de la récession économique dans cinq
ans et de se transformer en un pays industriel à
travers la bonne gouvernance, la stabilité et le
financement". 
Concernant la position de son parti quant à pro-
chaine présidentielle, M. Makri a appelé à la pro-
position d'"un candidat consensuel". 
Soulignant les dimensions internationales de l'af-
faire de cocaïne saisie, le président du MSP a
appelé à la" traiter dans le cadre de la loi et de
l'intérêt du pays et à la nécessité d'informer les
citoyens du déroulement de l'enquête".

R. N.
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EN RUSSIE POUR SOUTENIR SON HOMME

Prés ent e dans l es t ri bunes l o rs de l 'Euro 2016 en France, i l

es t fo rt à pari er que l a j eune femme, qui a fêt é récemment s on

t rent i ème anni v ers ai re
, déci de de s e rendre en Rus s i e pour

s out eni r s on
mari et s es co équi p i ers .

ISABELLE MALICE
MARINE LLORIS

LA FEMME DE BLAISE MATUIDI

Blai s e Matui di s era l 'un des p i l i ers de l 'équi p e de France

pour l a Coupe du monde en Rus s i e. Ti t u
l ai re depui s

p l us i eurs années av ec l es Bl eus , l 'anc
i en j oueur du Pari s

Saint -Germain sai t qu'i l p e
ut comp t er sur l e s out i en

d'Is ab el l e Mal i ce, s a femme.

LA COMPAGNE D'ANTOINE GRIEZMANN TRÈS DISCRÈTE
ET TRÈS GENTILLE...

ERIKA CHOPERENA
Erika Choperena est native du Pays
basque espagnol. La jeune femme
est décrite comme "très gentille et
très discrète". Une discrétion

totalement délibérée et entretenue.
Erika Choperena a ainsi tenu
pendant un moment un blog à son
nom avant de le faire totalement

disparaître d'Internet au moment
où ses sentiments pour Antoine
Griezmann ont attiré les projecteurs
sur elle.
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"Il est absolument nécessaire d’ouvrir les portes aux
jeunes et aux citoyens de façon générale afin de permet-
tre un meilleur ancrage du parti et, par ricochet, faire
perdurer ses idéaux.  (...) Mon souhait est de voir le

nombre des militants au sein du parti passer de 700.000
à l’heure actuelle à 1 million d’ici à la fin de l’année." 

DJAMEL OULD ABBÈS

57 cas d'intoxication alimentaire recensés à Alger
au cours du 1er semestre 2018

L e ministre de l'Agriculture, du développement rural et de
la pêche, Abdelkader Bouazghi, a procédé à l'installation
d'une commission  chargée de préparer un dossier sur la

problématique de la filière équine et cameline. Le ministre qui
a présidé une réunion consacrée à la redynamisation de la filière
équine et cameline, a appelé les cadres en charge du dossier de
faire des propositions à même de promouvoir et développer de
cette filière et de fournir plus d'efforts afin de préserver des res-
sources génétiques nationales, notamment le pur-sang arabe et
cheval barbe et l'amélioration des races. La rencontre a
regroupé les cadres du secteur ainsi que le directeur général de
l'Office national de développement des élevages équins et
camelins (ONDEEC) et le directeur de société des courses hip-
pique et du pari mutuel (SCHPM). L'ONDEEC a pour mis-
sion l'encouragement, le développement et la préservation des
races équines et camelines. Quant à la SCHPM, sa principale
mission et  de promouvoir des espèces équines et camelines

ainsi que l'organisation des courses publiques hippiques et dro-
madaires et l'encouragement des élevages équines et l'améliora-
tion de leur race en Algérie.

5 7 personnes ont été victimes d'intoxication alimentaire au
cours du 1er semestre de l'année 2018, en raison de la
consommation de denrées périssables, dont les règles

d'hygiène, du froid et de stockage n'ont pas été respectées, a-t-
on appris, mercredi, auprès du chef de service de prévention à
la direction de la santé de la wilaya d'Alger. En effet 57 cas
d'intoxication alimentaire collective ont été enregistrés dans
plusieurs restaurants et fast-food, dont 38 personnes intoxi-
quées, entre les mois d'avril et mai écoulés, et transférées vers
différentes structures sanitaires pour recevoir les soins néces-
saires et éviter d'éventuelles complications. La majorité des
cas enregistrés est due à la consommation de repas, de gâteaux
et de pâtisseries impropres à la consommation, de la viande
blanche (poulet et poisson), de lait et des dérivés, de la viande
hachée, de cachir, d'œufs et autres produits préparés au niveau
de restaurants ou de fast-foods. Ces chiffres, malheureusement,
sont loin de reflèter la réalité, d'autant que les cas enregistrés
sont des intoxications collectives déclarées dont les victimes
se déplacent au niveau des centres sanitaires dès l'apparition

des symptômes chez deux ou trois personnes ayant consommé
le même plat durant les fêtes ou dans des restaurants collectifs
des établissements éducatifs ou universitaires. De nombreux
cas individuels recourent à l'automédication et ne consultent
qu'en cas de complications

L a télédétection spatiale s’avère de plus en plus une néces-
sité "majeure" susceptible de donner une nouvelle dyna-
mique à l’agriculture saharienne, a indiqué jeudi à l’APS

le commissaire au développement de l’agriculture en régions
sahariennes (CDARS). Il s’agit de l’utilisation des technolo-

gies spatiales facilitant l’accès à une information fiable, réelle
et à jour, notamment sur les potentialités agropastorales et
hydriques, l’état de la mise en valeur des sols, en plus des fac-
teurs influençant sur la production agricole dans les zones
sahariennes. En dépit des difficultés financières, le CDARS
s’est engagé, il y a plus d'un an, à l’élaboration d’une base de
données d’images spatiales à moyenne et à haute résolution, en
coordination avec des spécialistes dans ce domaine, dont
l’Agence spatiale algérienne (Asal) chargée d’assurer l’assis-
tance technique en la matière. 
Répartie en diverses phases, notamment celles liées à l’enca-
drement et la formation d’équipes d’ingénieurs relevant du
commissariat, une assistance qui intervient en application
d’une convention signée avec l’Asal et s’articulant essentielle-
ment autour de la conception, l’élaboration et la mise en oeu-
vre d’outils d’aide à la décision, basés sur les technologies spa-
tiales. 

La télédétection spatiale pour booster
l’agriculture saharienne

Installation d'une commission 
de la filière équine et cameline Il crée une

cagnotte pour
aider Kylie

Jenner à être...
milliardaire

L’humoriste Josh Ostrovsky, a créé une
page  pour aider Kylie Jenner à devenir
milliardaire après que Forbes l’a présen-
tée comme la plus jeune américaine -
self-made - en passe de devenir milliar-

daire.
900 millions de dollars. C’est la for-
tune estimée de Kylie Jenner, la star de
la téléréalité à la tête d’une entreprise de
cosmétiques aux recettes records. La

nouvelle annoncée par le magazine éco-
nomique américain a eu un retentisse-

ment incroyable sur les réseaux
sociaux.  

Au-dessus de toute cette polémique,
l’humoriste réputé pour avoir long-

temps plagié et volé ses blagues à d’au-
tres comiques de la Toile, Josh

Ostrovsky a voulu donner un coup de
pouce à Kylie Jenner. Pour lui, il est
inadmissible qu’elle n’atteigne pas le
milliard en étant si près du but. "Je ne
peux pas rester les bras croisés face à

cette injustice, alors j’ai décidé d’utiliser
ma plate-forme et ma voix pour aider.
Je ne veux pas vivre dans un monde où
Kylie Jenner n’a pas un milliard de dol-

lars".

Quand la 
Maison-Blanche

annonce
l’indépendance
de... l’Écosse

Dans un couac géographique embarras-
sant, la Maison-Blanche a annoncé sur
Twitter que Donald Trump et sa femme
Melania avaient quitté le Royaume-Uni

pour... l’Écosse.  
Dans le cadre de sa première visite

d'État au Royaume-Uni, Donald Trump
est arrivé en Écosse, où il devrait jouer

au golf dans la station balnéaire
d'Ayrshire qui lui appartient. Pendant ce
temps, les employés de la Maison-
Blanche pourraient prendre un peu de
temps pour jeter un coup d'œil à la

carte du Royaume-Uni. 
Dans le tweet, supprimé depuis, la

Maison-Blanche a annoncé que le cou-
ple Trump quittait le Royaume-Uni

pour l'Écosse, tout en oubliant évidem-
ment que l'Écosse fait partie du

royaume.
Même si le tweet a été supprimé après
être resté visible plus de deux heures

sur le compte officiel, les internautes se
sont précipités pour prendre des captures
d'écran, signaler l'erreur et vilipender
l'administration pour son erreur. 

Certains ont plaisanté sur le fait que la
Maison- Blanche avait ainsi déclaré l'in-

dépendance de l'Écosse.



U n nouveau bras de fer vient d'opposer
les pays européens, au sujet de l'accueil
des migrants. Le chef du gouvernement

italien Giuseppe Conte a mis la pression sur
ses partenaires de l'UE, samedi 14 juillet,
pour qu'ils prennent en charge une partie des
450 migrants se trouvant dans les eaux ita-
liennes, obtenant une réponse positive de la
France et de Malte.
Alors qu'une embarcation de bois avec 450
migrants à bord partis depuis la Libye a été
repérée vendredi à l'aube dans les eaux inter-
nationales, le ministre de l'Intérieur italien
Matteo Salvini avait insisté auprès de
Giuseppe Conte pour que les deux navires
aient pour instruction de "faire route vers le
Sud, la Libye ou Malte". Avant de tenter de
faire prendre la responsabilité de ces migrants
à Malte.
La Valette a alors répliqué en affirmant que
l'embarcation était bien plus proche de l'île
italienne de Lampedusa que de son propre ter-
ritoire, soulignant que les migrants ne vou-
laient pas d'aide maltaise mais souhaitaient
poursuivre leur route vers l'Italie. Malte a réi-
téré samedi avoir respecté "toutes les obliga-
tions prévues par les conventions internatio-
nales" en ce qui concerne les secours en mer.
Les pays européens sont finalement parvenus
à se mettre d'accord. "LaFrance et Malte pren-
dront chacune 50 des 450 migrants transbor-
dés sur deux navires militaires. Très rapide-

ment les offres d'autres pays européens arrive-
ront", a écrit Giuseppe Conte sur sa page
facebook.
Cette annonce semble mettre un terme à l'in-
certitude qui entourait le sort des 450
migrants depuis qu'ils ont été secourus et
devrait pouvoir leur ouvrir l'accès à un port
italien. Une dizaine de personnes, des
femmes et des enfants, ont été transportées
pour des raisons médicales sur Lampedusa
puis dans d'autres villes siciliennes. Selon
des sources italiennes, certains migrants se
sont jetés à l'eau en voyant les deux navires
militaires, un italien et un anglais participant
à la mission européenne Frontex, obligeant
ainsi les secours à intervenir.

Cette situation rappelle celle du navire huma-
nitaire allemand Lifeline avec ses 233
migrants à bord, obligé d'attendre une
semaine en mer l'issue d'un bras de fer entre
La Valette et Rome, avant d'être autorisé à
accoster à Malte. En poste depuis le 1er juin,
Matteo Salvini, qui veut réduire à zéro le
nombre de migrants arrivant sur les côtes ita-
liennes, a décidé il y a un mois d'interdire l'ac-
cès aux ports italiens aux ONG qui portent
secours aux migrants en Méditerranée. Il sou-
haite désormais élargir cette interdiction aux
navires des missions internationales en
Méditerranée, la position de l'Italie étant de
partager avec l'UE la gestion des flux migra-
toires.

RÉGIONS DES OASIS

NOUVELLE VAGUE
DE CHALEUR

Les régions des Oasis ont encore suffoqué dimanche et continueront à
souffritr aujourd’hui des vagues de chaleur sur cette partie du territoire
national. Les températures maximales atteindront ou même
dépasseront localement 48 degrés
celsius, indique un bulletin spécial de l'Office national de météorologie.
Cette vague de chaleur affecte d’ailleur depuis déjà quelques jours les
wilayas du Sud. Le BMS concerne cette fois-ci Ouargla, El-Oued et
Biskra. Le mercure devrait toutefois connaître une baisse aujourd’hui à
partir de 21h, précise le communiqué de l’Office national de météorolo-
gie dans son BMS

FINALE MONDIAL/2018

LA CROITIE HÉROÏQUE !
La Coupe du monde s’est terminée hier dimanche sur la victoire des Bleus. Une finale
mémorable France-Croatie. Les Bleus ont ainsi remporté leur deuxième titre de cham-
pions du monde, sur un score de 4 à 2, mais la Bosnie n’a certainement pas démérité,
loin de là, avec un temps de jeu bien supérieur dans les jambes, les Croates ont résisté
jusqu’au bout, ne concédant pas un pouce de
terrain et disputant pied à pied le terrain aux Français. Cette Coupe du monde atypique
nous aura permis de découvrir des équipes que personne n’attendait. Ainsi les cartes de
la Planète Foot sont bel et bien redistribuées et il faut dorénavant compter avec ces
équipes qui ont inscrit en lettres flamboyantes leurs noms dans cette Coupe qui aura
tenu toutes ses promesses. Suspence,
spectacle et surprises à la pelle. Mention spéciale pour une organisation sans faille où
même les ennemis les plus irréductibles de la Russie n’ont eu qu’à admirer et s’incli-
ner. Bravo à la Russie !

Un Centre d'études et de documentation franco-
sahraoui vient d'être créé à Paris baptisé au nom
du célèbre intellectuel, politique et ancien
ambassadeur sahraoui Ahmed Baba Miské, a-t-
on appris samedi de la représentation du Front
Polisario en France. L'objectif de ce centre,
lancé mercredi dernier, est de mener des études
diverses et variées "sans restriction de domaine"
sur les sujets touchant de près ou de loin le
Sahara occidental et son environnement, a-t-on
indiqué, précisant que ses rapports et documents
jouiront d'une approche scientifique. Ce Think
Tank s'appuiera, entre autres, sur un socle
constitué d'archives et de matériaux de
recherches (thèses, livres, études, ...), d'autant

que son siège se trouve à Paris, une ville qui
renferme un vivier documentaire et une produc-
tion intellectuelle des plus riches. "Le choix du
défunt et respecté Ahmed Baba Miské, comme
nom pour notre Centre d'études et de documen-
tation franco-sahraoui, est un choix naturel et
fort pertinent à nos yeux, compte tenu de l'his-
toire de ce renommé intellectuel et l'un des pre-
miers membres du Front Polisario", a indiqué à
l'APS le représentant du Front Polisario en
France, Oubi Bachir Boucheraya, soulignant
que ce centre de réflexion sera "une force de
conseil et apportera un éclairage pertinent et
factuel aux différents acteurs de la cause du peu-
ple du Sahara occidental, aussi bien les struc-

tures civiles de soutiens que les institutions
officielles telles que les représentations du
Front Polisario". "Ce sera une véritable valeur
ajoutée qui éclairera et permettra de mettre à nue
les contre-vérités et approximations tendan-
cieuses de certains à l'égard du peuple du Sahara
occidental de son histoire", a-t-il ajouté, annon-
çant que l'une des actions, pour laquelle est sol-
licité ce centre, sera sa contribution dans la pro-
chaine université d'hiver de la communauté sah-
raouie. Le centre a établi un partenariat avec la
maison d'édition L'Harmattan-RASD qui a
édité et publié, depuis plus de six ans, plusieurs
ouvrages sur la question sahraoui.

Quotidien national d'information
N° 3442 | Lundi 16 juillet 2018

Horaires des prières pour Alger et ses environsHoraires des prières pour Alger et ses environs

APRÈS UN NOUVEAU BRAS DE FER AVEC L'ITALIE

LA FRANCE ET MALTE
ACCEPTENT D'ACCUEILLIR

UNE “PARTIE” DES MIGRANTS

BAPTISÉ DU NOM DU DÉFUNT AHMED BABA MISKÉ

UN CENTRE D'ÉTUDES ET DE DOCUMENTATION
FRANCO-SAHRAOUI OUVRE À PARIS

MOUDJAHID ET
PLASTICIEN DE RENOM

Abdelkader
Houamel

s’est éteint
à Rome à l’âge

de 82 ans
Le plasticien et moudjahid
Abdelkader Houamel, natif de
N'gaous dans la wilaya de Batna,
décédé mercredi à Rome en Italie à
l'âge de 82 ans, sera inhumé au cime-
tière d’El-Alia à Alger, a déclaré
samedi la famille du défunt.
L'enterrement de ce moudjahid
devrait avoir lieu lundi 16 juillet, a
indiqué à l'APS, Nabil Houamel,
proche du défunt. Né le 17 août 1936
à N'gaous, Abdelkader avait rejoint
les maquis à l'âge de 19 ans. Sa pas-
sion pour l'art l'avait amené à s'instal-
ler en Italie et précisément à Rome au
lendemain de l'Indépendance après y
avoir bénéficié d'une bourse d'étude
d'arts plastiques.
Le ministre de la Culture, Azzedine
Mihoubi, a adressé une lettre de
condoléances à la famille du défunt,
qu'il a qualifié de "figure artistiques
talentueuse et remarquable'', qui a
combattu très jeune l'occupation fran-
çaise et a influé "sur les arts plas-
tiques en Algérie, dans le monde
arabe et en Europe''. Abdelkader
Houamel, dont le parcours artistique
fut très riche, a obtenu plusieurs prix,
dont celui de San Vito Romano en
1962 et fut décoré par le président de
la République, Abdelaziz Bouteflika
de la médaille du mérite le 8 juillet
2000 à Oran, à l'occasion de la jour-
née nationale de l'Artiste.

MOUDJAHID DE
LA PREMIÈRE HEURE

Mustapha
Benabid s’en
va à 91 ans

Le moudjahid Mustapha Benabid, dit
"Si Messaoud", est décédé à l'âge de
91 ans, a-t-on appris dimanche auprès
du ministère des Moudjahidine. Le
défunt a été inhumé hier au cimetière
de Bouzourane à Batna. En cette dou-
loureuse circonstance, le ministre des
Moudjahidine, Tayeb Zitouni, pré-
sente ses sincères condoléances à la
famille et aux compagnons d'arme du
défunt, suite à la perte de ce "moudja-
hid et symbole de nationalisme pour
son précieux apport au service des
deux batailles, celle de la libération et
celle de l'édification". Né le 27 mars
1927 à Ouled-Chlih à Batna,
Mustapha Benabid était parmi les pre-
miers à répondre à l’appel de la guerre
de Libération du 1er Novembre. Il
avait rallié les rangs de la Révolution
le 6 février 1955 et avait participé à
plusieurs batailles et opérations mili-
taires dont la Bataille de Djebal
Amzdour. Le défunt a éprouvé,
durant son parcours de combattant, les
affres de la prison coloniale. Il fut
emprisonné entre aout et septembre
1956, avant que le commandement de
la première Wilaya historique lui
charge de missions politiques. Après
l'indépendance, le défunt a poursuivi
son œuvre au service du pays par son
occupation de plusieurs responsabili-
tés dont la dernière était le poste de
secrétaire général de l'Organisation
des moudjahidine dans la wilaya de
Batna.

Fadjr 03h53
Dohr 12h54
Asr 16h44

Maghreb 20h07
Icha 21h47
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SUBSAHARIENS"


